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NOUVEAU  TRAITE 

D’ARCHITECTURE, 


CONTENANT 

LES  CINQ  ORDRES 

SUIVANT  LES  QUATRE  AUTEURS 

LES  PLUS  APPROUVEZ, 

VIGNOLE,  PALLADIO, 

PHILIBERT  DE  LORME  et  SCAMOZZL 

SUR  LE  PRINCIPE  DESQUELS  SONT  COMPOSEZ  DIFFERENS  SUJETS, 

Sur  chacun  de  leurs  Ordres. 

ENRICHI  DE  CENT  VINGT-CINQ  PLANCHES- 
Par  le  Sieur  P.  NATIVELLE  ArcbiteUe . 

TOME  PREMIER- 


A  PARIS, 

Chez  GREGOIRE  DUPUIS,  Libraire,  rue  faim  Jacques,  à  la  Couronne  d’or. 


m  d  c  c  x  x  i  x. 

AVEC  AF  P  RO  B  ATI  O  N  ET  PRIVILEGE  DV  ROT. 


A  MONSEIGNEUR 

LE  COMTE  DE  MORVILLE 

MINISTRE  D'ETAT 

ET  CHEVALIER  DE  LA  TOISON  DOR. 


Comme  cejl  à  l’ exacte  observation  des  Réglés  preferites  pour  l  execution  des 
cinq  Ordres  d’ Architecture ,  que  nous  devons  les  Edifces  les  plus  accomp  / 's 
J,  frbffent  aujourd'huy  ,  j'y  cru  que  ce  [croit  rendre  un  fervice  fgnalé  aux 


E  P  I  S  T  R  E. 

S  éclateurs  Je  cette  Mere  des  Arts ,  que  Je  retracer  ces  memes  Réglés  clans  toute 
leur  pureté ',  en  les  faifmt  participer  Je  la  perfection  qu  ils  ont  acquis  par  les  foins 
affdus  Je  quelques  fameux  Architectes  modernes. 

Mais  comme  je  fay  par  expérience  que  quelque  h  on  que  foit  un  Ouvrage, 
le  Public  l’adopte  rarement ,  s’il  ri  y  ef,  pour  ainf  dire ,  forcé  par  le  fujfrage  Je 
quelque  Jlluflre  Connoiffeur  fay  crû  ,  M  O  N  S  E  IC,  N  H  U  R ,  que  je  ne 
pouvois  mieux  faire  que  Jexpofcr  le  mien  a  votre  judicieufe  Critique. 

En  effet  a  qui  pouvois-je  mieux  ni  adreffer  qüa  vous ,  ]V1  QNSEIGNEUR- 
qui  joignez,  aux  qualitez,  f  rares  de  l'Homme  d’Etat ,  la  connoiffmce  parfaite 
de  ce  qu’ily  a  de  plus  recherché  dans  l  Architecture ,  la  Peinture  &  la  Sculpture, 
comme  il  paroît,  moins  encore  par  le  nombre ,  que  par  l’excellent  choix  que  vous 
avez,  fait  des  meilleurs  Morceaux  que  nous  ayons  dans  ces  trois  genres? 

C  ef  ce  qui  a  ranimé  mon  z,ele  afn  d’obtenir  votre  protection ,  certain  de  me 
procurer  par-là  toute  la  reujfte  pojfble  dans  mon  entrepnfe ,  puifque  vous  avez, 
daigné  en  accepter  l’ hommage.  J’ay  l’honneur  d’être  avec  un  profond  rejpeét, 


Monseigneur. 


Votre  trcs-humble  &  trcs-obéïïïant  Serviteur 
Pierre  Nativeele. 


EXPLICATION  EN  GENERAL  DES  PRINCIPALES  PARTIES 


DE  CET  O 

L’U  T I L I T  E’  que  l’on  croie  procurer  au  Public  par  ce  travail , 
en  rendant  très-exa&ement  fur  une  même  mefure  ,  les  cinq 
Ordres  d’ Architecture  des  quatre  Auteurs  les  plus  univerfelle- 
ment  approuvez  aujourd’hui ,  fçavoir  Vignole ,  Palladio,  Philibert 
de  Lorme  6c  Scamozzi ,  étant  ceux  qui  ont  le  mieux  travaillé  Tui¬ 
les  proportions  des  Edifices  antiques  ;  doit  nous  faire  efperer  la 
bienveillance  des  Amateurs  de  cet  Art  ;  fur  tout  de  ceux  qui  défi¬ 
rent  Te  perfectionner  dans  la  régularité  du  contour  des  profils  6c  le 
développement  du  plafond  des  corniches  de  chaque  Ordre ,  avec 
le  plan  de  leurs  chapiteaux ,  que  Ton  a  mis  fous  les  élévations.  Ils 
font  ombrez  6c  éclairez  de  façon  à  reprefenter  tout  le  relief  que 
l’on  peut  defirer  ;  en  forte  que  l’Etudiant ,  pour  peu  qu’il  ait  de 
principes ,  fe  trouvera  inftruit  du  développement  de  l’un  à  l’autre. 
La  partie  qui  eft  au  trait  attenant  le  defléin  qui  eft  ombré ,  fe  trou¬ 
ve  réunie  du  plan  à  l’élévation  par  des  lignes  ponéluées  ;  de  ma¬ 
niéré  que  l’on  découvre  aisément  la  correfpondance  que  fes  parties 
ont  l’une  avec  l’autre. 

Enfuite  de  l’arcade  avec  piedeftal  de  chaque  Ordre ,  on  donne 
les  coupes  &:  profils  de  deux  portes  differentes ,  quoique  fur  les 
mêmes  proportions,  dont  les  faces  font  renfermées  dans  les  réglés 
de  Vignole  en  leurs  décorations  ;  6c  cela  toujours  dans  l’efprit  de 
donner  moyen  à  l’Etudiant  de  fe  fervir  des  cinq  Ordres ,  en  les 
difpofant  de  maniéré  qu’il  puiffe  arriver  à  d’heureufes  compofi- 
tions  ;  fans  fortir  neanmoins  des  réglés  6c  des  proportions  pref- 
critcs  par  l’Auteur ,  fur  lefquelles  fes  portes  font  travaillées  ,  prin¬ 
cipalement  fur  Vignole  6C  Palladio ,  comme  les  deux  plus  célébrés 
par  rapport  à  l’Optique ,  qu’ils  fçavoienr  mieux  qu’aucun  de  leur 
tems.  C’eft  ce  dont  on  feroit  aisément  convaincu ,  en  voyant  les 
Edifices  qu’ils  ont  érigez  l’un  6c  l’autre  dans  toute  l’Italie. 

Après  les  cinq  Ordres  de  Vignole ,  on  donne  une  pratique  de  la 
Colonne  torfe ,  très-parfaite  dans  le  contour  de  toutes  fes  parties, 
6c  par  une  règle  bien  plus  abrégée  que  celle  de  Vignole.  L’opera¬ 
tion  que  l’on  a  écrite  à  côté  du  deffein ,  comme  on  l’a  fait  pour 
l’explication  de  tous  les  autres  du  Volume  en  particulier,  le  dé¬ 
montrera  mieux  que  ce  que  l’on  en  pourroit  dire.  La  perfection 
que  l'on  fe  perfuade  avoir  donné  à  cette  Colonne  ,  a  fait  que  fur 
fon  principe ,  on  a  composé  un  Autel  en  forme  de  baldaquin  à  fix 
colonnes ,  posées  fur  la  circonférence  d’un  cercle ,  qui  font  entre 
elles  de  deux  efpaccs  ou  diftances  differentes,  dont  la  plus  grande 
forme  la  face  du  Sanétuairc.  Ce  qui  a  conduit  infenliblemcnt  à 
donner  celle  d’une  Eglife  ,  qui  fe  trouve  avoir  plus  de  largeur , 
quoiqu’elle  n’ait  qu’un  bas  côté ,  qu’aucune  que  nous  ayons  en 
France.  La  décoration  de  fon  Architeéture  eft  fuivant  la  doétrine 
de  Vignole  ;  le  plan ,  l’élévation  du  Portail ,  la  coupe  en  dedans  fur 
fa  longueur ,  le  profil  fur  celle  du  dehors  par  l’un  de  fes  cotez,  la 
façade  du  chevet  du  Chœur  ,  dont  la  largeur  égale  celle  de 
l’Èglife ,  ainfi  que  le  fait  le  Portail ,  font  dellinées  avec  toute  la 
correction  6c  le  développement  que  l’on  peut  defirer. 

On  expofe  enfuite  la  diftribution  d’une  Mailon  afiez  confide- 
rablc,de  trente-cinq  toifes  de  face,  dont  les  décorations  exté¬ 
rieures  font  aufli  fuivant  les  Ordres  du  même  Auteur.  On  croit  y 
avoir  dilposé  du  terrein  avec  entente ,  loit  pour  la  fituation ,  l’en¬ 
filade  6c  le  dégagement  des  principales  pièces  de  parade ,  que  pour 
celles  dellinées  au  fervice  de  bouche  ,  6c  autres  commoditcz  ; 
comme  on  préfume  l’avoir  fait  pour  le  relie  des  parties  du  Bâti¬ 
ment  :  Ce  qui  fe  dillingucra  plus  particulièrement ,  en  examinant 
le  plan  du  rez  de  chaufsée ,  celui  du  premier  étage ,  les  élévations 
6c  profils  qui  font  deflinez  à  la  fuite.  Cette  dillribution  termine 
le  premier  Volume. 

SECOND  VOLUME. 

Le  fécond  Volume  eft  diftribué  dans  la  même  difpofition  que  le 
premier  ;  mais  on  fe  flatte  que  les  cinq  Ordres  de  Palladio  y  font 
très-exaélement  rendus  dans  l’cfprit  de  leur  Auteur. 


U  V  R  A  G  E 

Il  faut  obferver  qu’en  l’Ordre  Dorique  de  Palladio  de  ce  fé¬ 
cond  Volume,  on  a  trouvé  le  moyen  de  coupler  les  colonnes, 
fins  fortir  de  la  proportion  que  l’entablement  doit  avoir  avec 
elles,  6c  de  rendre  au-deflus  dans  la  frife  le  métope  quarré  parfait , 
fans  altérer  la  faillie  du  tore  des  bafès >  régularité  en  ce  cas  qui  n’a 
point  encore  été  executée ,  6c  neanmoins  très-indifpenfable  à  la 
géométrique  compofition  de  cet  Ordre. 

Enfuite  de  chaque  Ordre ,  comme  dans  le  premier  Volume , 
on  a  donné  deux  portes  differentes ,  dont  les  façades  font  fuivant 
la  doétrine  de  Palladio.  On  doit  convenir  que  cet  Auteur ,  ainfi 
que  Vignole ,  font  certainement  d’un  mérite  6C  d’un  goût  dans 
leurs  Ouvrages  bien  au-deffus  de  Philibert  de  Lorme  6c  de  Sca¬ 
mozzi  ,  dont  on  donne  neanmoins  les  Ordres ,  6c  qui  aufli  doivent 
être  regardez  après  les  deux  précédais  comme  les  meilleurs  j 
même  de  tous  les  autres  dont  parle  M.  de  Chambray  dans  fon 
Parallèle  de  l’Architeélure  antique  avec  la  moderne. 

A  ce  fujet  il  nous  paroît  à  propos  d’expliquer  ici  la  raifon  que 
l’on  a  de  ne  point  mettre  Palladio  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  :  ce 
n’eft  pas  que  l’on  tienne  cet  illuftre  Auteur  inferieur  à  Vignole  > 
l’intention  eft  de  mettre  d’abord  l’Etudiant  à  fon  travail  ordinaire , 
pour  le  conduire  plus  loin  j  Vignole  étant  plus  univerfellement 
fuivi  des  Eleves  6c  des  Ouvriers  de  cet  Art  que  ne  l’eft  Palladio  ; 
ce  qui  provient  non-feulement  que  le  module  de  ce  dernier  eft 
plus  fubdivisé ,  6c  par-là  (  pour  eux  )  plus  embaraflant  que  celui 
de  Vignole  ,  fur  la  mefure  duquel  on  l’a  réduit  ;  {nais  encore  que 
les  dedans  du  Livre  de  Palladio  (  traduit  par  l’Auteur  du  Paral¬ 
lèle  dont  nous  venons  de  parler  )  font  deflinez  bien  au-deflousdu 
mérite  de  leur  Auteur,  ainfi  que  le  fait  remarquer  Daviler  dans 
fon  Cours  d’Architcélure  :  Vignole  6c  Palladio  doivent  être  éga¬ 
lement  eftimez  ;  mais  la  proportion  que  donne  Vignole  dans  fes 
Ordres  du  tiers  de  la  colonne ,  y  compris  bafe  6c  chapiteau  poul¬ 
ie  piedeftal ,  6c  du  quart  pour  l’entablement ,  le  doit  faire  préférer 
à  Palladio,  lorfqu’on  aura  à  traiter  un  Edifice  d’un  grand alpeét 
6c  vü  d’une  grande  dillance  ,  dont  alors  il  faut  que  toutes  les 
parties  ayent  de  la  fierté.  Il  eft  vrai  aufli  qüe  l’on  doit  préférer 
Palladio  à  Vignole  pour  la  décoration  des  dedans ,  dont  le  point 
de  vue  eft  fixe  &:  peu  reculé  ;  car  en  cela  la  proportion  du  quart 
qu’il  donne  aux  piedellaux  devient  merveilleufe ,  de  même  que 
celle  du  cinquième  (  y  compris  bafe  6c  chapiteau  )  pour  l’enta¬ 
blement.  On  peut  même  le  préférer  encore  pour  l’exterieur  d’un 
Batiment  dont  la  circonférence  ne  loit  point  confiderable ,  parce 
qu’alors  il  eft  néccflaire  que  la  délicatcflè  loit  par  tout  répandue. 

Pour  faire  fentir  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  deux  derniers 
Auteurs ,  6c  même  entre  Palladio  6c  Vignole  (  par  rapport  aux 
différentes  proportions  qu’ils  donnent  chacun  aux  principales  par¬ 
ties  fur  le  même  Ordre  )  on  a  jugé  à  propos  de  les  aflembler  deux 
à  deux  en  forme  de  parallèle ,  6c  très  en  grand ,  tant  pour  les  baies 
des  colonnes  que  pour  les  chapiteaux  6c  entablemcns,  deltiruez 
d’ornemens  de  fculpture ,  pour  que  l’on  découvre  fans  cette  ri- 
cheffe  la  beauté  d’une  moulure  belle  par  elle-même. 

En  ce  fécond  Volume  on  trouvera  le  plan  6c  les  élévations  de 
trois  Maifons  moins  confiderables  à  la  vérité  (  par  leur  grandeur  ) 
que  celles  du  premier ,  mais  qui  ne  laiflènt  pas  dans  leurs  décora¬ 
tions  extérieures ,  qui  font  fuivant  les  règles  des  Ordres  de  Palla¬ 
dio  ,  de  participer  aux  beautez  que  produifent  les  principes  de  cet 
Auteur. 

On  a  aufli  donné  dans  une  place  très-irréguliere  ,  après  les 
Ordres  de  Philibert  de  Lorme  6c  de  Scamozzi ,  le  defléin  d’une 
Maifon  dont  les  façades  font  fuivant  les  réglés  de  ces  deux  der¬ 
niers  Auteurs.  La  diftribution  tant  du  rez  de  chaufsée  que  du  pre¬ 
mier  étage ,  nous  paroît  ménagée  6c  entendue  de  façon  à  procurer 
quelques  lumières  à  l’Etudiant ,  6c  lui  donner  la  facilité  de  réuflir 
dans  quelque  terrein  irrégulier  que  ce  puifle  être. 


PREMIERE  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LES  CINQ  ORDRES  EN  GENERAL 

Avant  à  traiter  des  cinq  Ordres  d’Architeélure,  qui  font  le  Tofcan,  le  Dorique, 
l’ionique,  le  Corinthien  &  leCompofite  ,  j’ai  crû  qu’il  étoit  à  propos  pour  en  donner 
d’abord  une  idée  generale  ,  d’en  deffiner  les  figures  fans  y  marquer  leurs  mefures 


particulières ,  parce  qu’en  ceci  je  n’ai  d’aul 
l’effet  d’une  Réglé  generale  dont  je  ferai 
particulier  fur  chacune  de  leurs  parties. 


EN  general  coût  Ordre  cft  compote  au  moins  de  deux  parties 
principales,  qui  font  la  Colonne  bc  l’Entablement  5  de  trois 
E  quand  fous  la  colonne  il  y  a  un  Piedeftal ,  de  quatre  au  plus  lors 
B  qu’on  joint  un  Acrotere  ou  autre  petit  piedeftal  au-deffus  de  l’en¬ 
tablement.  La  colonne  fe  compole  auffi  de  trois  principales  par¬ 
ties  ,  qui  font  la  bafe ,  le  fuft  ou  la  tige ,  &  le  chapiteau.  L’enta¬ 
blement  en  a  de  même  trois ,  fçavoir ,  l’architrave  ,  la  frife  &:  la 
corniche,  chacune  de  Tes  principales  parties  en  a  de  plus  petites, 
qui  luy  fervent  d’ornement,  que  l’on  appelle  moulures,  d’un  nom 
general,  qui  ne  laiffent  pas  d’en  avoir  de  particulières  pour  chacu¬ 
ne,  comme  on  le  verra  dans  les  piedeftaux,  bafes  de  colonnes, 
chapiteaux  &  enrablemens  de  chaque  Ordre  deflinez  en  grand. 
11  faut  remarquer  que  la  colonne  avec  fa  bafe  &;  fon  chapiteau , 
y  doit  être  regardée  comme  la  plus  noble  partie  d’un  Ordre  d’Ar- 
chite&ure;  ainfi  que  c’eft  à  elle  à  laquelle  les  autres  doivent  être 
proportionnées ,  luy  étant  affujetties  :  La  colonne  eft  de  differentes 
hauteurs  fuivanc  les  différons  Ordres.  LaTofcane ,  qui  eft  la  plus 
iimple ,  n’a  de  hauteur  que  fept  fois  fa  groffeur  -,  à  la  prendre 
(  comme  pour  les  autres  )  au  deffus  de  la  bafe  :  La  Dorique  en 


La  manière  dont  les  cinq  Ordres  font  ici  deiïinez  fuivant 
Vignole,  n’eft  que  pour  reprefenter  à  l’Etudiant  (  par  un  exem¬ 
ple  )  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  exécuter  celui  des  cinq  que 
l’on  voudra  dans  une  même  hauteur ,  par  rapport  au  tiers  de  la 
Colonne ,  y  compris  bafe  &  chapiteau ,  que  cet  Auteur  donne  à 
fes  piedeftaux  ;  &  du  quart  pour  les  Entablemens ,  en  divifant 
cette  hauteur  en  dix-neuf  parties  égales  ,  comme  AB.  AC.  dont 
les  quatre  d’en-bas  feront  pour  le  piedeftal ,  qui  fera  le  tiers  des 
douze  d’au-deflus ,  deftinées  pour  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 


re  deflein  que  de  reprefenter  tout  d’un  coup 
à  la  fuite  l’application  de  chaque  Ordre  en 


a  huit,  &  fon  chapiteau  cft  plus  orné  de  moulures  ,  avec  des 
métopes  &c  des  triglyphes  dans  la  frife  de  l’entablement,  joint 
aux  gouttes  attachées  fous  le  liftel  de  l’architrave  à  plomb  de 
chaque  triglyphe.  La  Ionique  a  neuf  diamètres ,  &C  fc  diftingue 
par  la  bafe  qui  cft  differente  des  précédentes  ;  par  Ion  chapi¬ 
teau  qui  a  des  volutes  ,  par  les  denticules  de  la  corniche  : 
La  Corinthienne  qui  en  a  dix,  fe  trouve  avoir  une  bafe  ÔCun 
chapiteau  differens,  avec  deux  rangs  de  feuilles  d’où  lortent  de 
deffous  les  coins  du  tailloir  des  caulicoles  en  forme  de  volutes,  mais 
de  beaucoup  plus  petites  qu’au  chapiteau  Ionique  ,  de  deux  au¬ 
tres  encore  d’un  moindre  volume  au  milieu  de  chacune  des 
faces ,  qui  le  touchent  par  oppolition  à  leur  enroulement ,  que 
l’on  appelle  vulgairement  petites  caulicoles ,  &  desmodillons  dans 
la  corniche.  Enfin  l’Ordre  Compolîte  ,  dont  la  colonne  de  même 
que  la  Corinthienne  a  dix  diamètres  pour  fa  hauteur  ;  elle  eft 
encore  differente  par  la  bafe  &  fon  chapiteau  ,  qui  participe  des 
beautez  de  celuy  de  l’Ordre  Ionique  dont  il  retient  les  volutes , 
&C  de  la  richeffe  du  Corinthien  par  le  même  nombre  des  feuilles, 
avec  des  denticules  à  la  corniche. 


fa  bafe  &c  fon  chapiteau  ;  &  les  trois  autres  encore  au-deffus  de 
ces  douze  (  qui  relient  des  dix-neuf)  feront  pour  la  hauteur  de 
1  Entablement ,  qui  deviendra  le  quart  de  la  Colonne ,  y  compris 
bafe  chapiteau. 

Et  lorfque  Ion  voudra  l’un  des  cinq  Ordres  fans  piedeftal,  il 
ne  faudra  divifer  cette  hauteur  generale  qu’en  cinq  parties ,  dont 
une  fera  (  fçavoir  celle  d’en-haut  )  pour  l’Entablement  •,  àc  les 
quatre  d  au-deffous ,  pour  la  hauteur  entière  de  la  Colonne. 


SECONDE  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  L' ENTRE-COLONNES 

DE  LORDRE  TOSCAN 


N’a  y  ant  trouvé  parmi  les  Antiquitezde  Rome  aucuns  relies  d’ornemens  de  l’Ordre 
Tofcan  qui  puffent  me  lervir  de  réglé  ,  comme  je  l’ay  pratiqué  à  l’égard  de  l’Ordre 
Dorique ,  du  Ionique  ,  du  Corinthien ,  &  du  Compolite  ;  j’ay  été  obligé  d’avoir  recours 
à  l’autorité  de  Vitruve ,  &  de  me  lervir  de  la  réglé  qu’il  donne  dans  le  fepticme  Chapitre 
de  Ion  quatrième  Livre  ;  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Colonne  Tofcane  doit  être 
haute  de  fept  fois  fa  groffeur,  y  compris  Bafe  &  Chapiteau.  Pour  ce  qui  regarde  le 
relie  des  parties  de  cet  Ordre, quifont  l’Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche;  jecroy 
qu’il  ell  à  propos  d’y  obferver  la  même  réglé  que  j’ay  trouvée  pour  les  autres  Ordres, 
lçavoir  que  tout  l’Entablement,  c’elt-à-dire  l’Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche,  foit 
du  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  qui  ell  de  quatorze. modules  y  compris  la  Bafe 
&  le  Chapiteau;  de  forte  que  l’Entablement  doit  en  avoir  trois  &  demi,  qui  font  le 
quart  de  quatorze.  A  l’égard  des  indurés  particulières  de  fes  membres  ,  elles  feront 
marquées  dans  la  fuite. 


UN  E  Colonie  des  anciens  habitans  de  Lydie  ,  l’une  des 
Provinces  d’Afic ,  fut  envoyée  pour  peupler  la  Tofcane 
qui  eft  une  partie  de  l’Italie  ,  &  furent  les  premiers  qui  bâtirent 
des  Temples  de  cet^O/jdre ,  qui  fut  pour  cela  appelle  l’Ordre 
Tofcan.  Il  n’y  a  de  cet  Ordre ,  comme  le  dit  Davilcr  ,  aucuns 
monumens  antiques  que  l’on  puiffe  dire  être  réguliers  ;  il  fait 
remarquer  que  la  Colonne  Trajane  (  qui. a  huit  diamètres,  dont 
le  piedcftal  eft  Corinthien  6c  qui  n’a  pas  d’entablement  au-dcl- 
fus  de  fon  chapiteau ,  )  ne  peut  pafler  pour  un  modelé  de  cet 
Ordre  ,  non  plus  que  bien  d’autres  Edifices  antiques ,  tels  que 
font  les  Amphiteatres  de  Veronne,  de  Pôle  6 C  de  Nîmes,  qui 
font  trop  ruftiquespourfervir  de  réglé  à  la  compofition  Tofcane  , 
&  pour  avoir  aucun  rang  entre  les  autres  Ordres.  Palladio  en 
rapporte  un  profil  à  peu  près  femblable  à  celui  de  Vitruve ,  & 
un  autre  trop  riche  aufii-bien  que  celui  de  Scamozzi  ;  ils  font 
deftinez  dans  le  fécond  Volume,  ainfi  que  celui  de  Philibert  de 
Lorme. 


L’on  peut  dire  que  de  -tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de 
l’Ordre  Tofcan  ,  c’eft  Vignole  qui  lui  a  donné  plus  de  grâce  , 
6 C  des  proportions  plus  régulières ,  tant  dans  les  principales  par¬ 
ties  ,  que  dans  les  moulures  qui  leur  fervent  d'ornement  ,  en- 
forte  qu’il  peut  aujourd’huy  décorer  les  Bâtimensles  plus  ma¬ 
gnifiques.  De  Brofîe  ÔC  le  Mercier ,  deux  des  meilleurs  Archi¬ 
tectes  de  notre  fiecle  ,  l’ont  employé  avec  un  grand  fuccès  , 
fçavoir ,  le  premier  au  Luxembourg ,  6 c  l’autre  au  Palais  Royal. 
Depuis  eux  Hardouin  Manfart  l’a  aulhmis  en  œuvre  à  l’Oran¬ 
gerie  de  Verlailles,  d’un  goût  Ô£  d’une  execution  fi  parfaite  , 
qu’il  devient  digne ,  félon  cet  Edifice  ,  de  décorer  les  Bâtimens 
les  plus  fuperbes.  11  eftvray  aufti  que  de  tous  les  Ordres  c’eft 
le  plus  facile  à  executer  ;  n’ayant  rien  d’affujettiflant  dans  fon  en¬ 
tablement  pour  la  difpofition  6 C  l’écartement  de  fes  colonnes ,  à  la 
difterence  du  Dorique  par  fes  triglyphes  dans  fa  frife  ;  l’ioni¬ 
que,  le  Corinthien  6c  le  Compofite  ,  par  leurs  modillons  6c  den- 
ticulcs  dans  leurs  corniches. 


TROISIE'ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  L  ARCADE  TOSCAN 

SANS  PIEDESTAL. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  l’Ordre  Tofcan  fans  Piedeftal  ,  il  faut  divifer  toute  la 
hauteur  qu’on  doit  luy  donner  en  dix  -lept  parties  &  demie ,  que  l’on  nomme  modu¬ 
les  ,  &  chaque  module  en  douze  parties  égales,  qui  ferviront  à  formertout  cet  Ordre , 

&  à  déterminer  la  grandeur  de  chacun  de  les  membres  ,  comme  il  elt  marqué  dans 
le  delfein  par  nombres  entiers  &  rompus. 


CE  S  Arcades  d'Ordre  Tofcan  fans  piedeftal  confervent  la 
proportion  du  double  de  leur  largeur  pour  leur  hauteur , 
depuis  le  plinthe  delabafcde  la  colonne  jufquesfous  la  clef  du 
cintre  j  mais  l’augmentation  que  l’on  a  fait  du  focle  (  au-deflous 
des  mêmes  baies  &  qui  contient  dans  fa  hauteur  trois  marches 
pour  monter  aux  galleries baffes  en  arcades)  leur  en  donne  davan¬ 
tage  fur  le  devant  de  leur  face  j  ce  que  l’on  a  cru  devoir  faire  , 
attendu  que  cet  exhauflement  communique  à  tout  le  refte  une 
legereté  qui  ne  fe  rencontreroit  pas  lî  les  bafes  étoient  poféesà 
cru  fur  le  pavé. 

Les  Arcades  dans  la  plûpart  des  Edifices  modernes  excé¬ 
dent  plûtôt  en  hauteur  deux  fois  leur  largeur  que  moins ,  l’im- 
pofte  n’a  icy  qu’une  plate-bande  d’un  quart  de  module  de  faillie, 
&C  la  colonne  fort  de  ce  quart  de  plus  de  fon  demi  diamètre  : 
c’eft  une  réglé  generale  de  Vignole  qu’il  obfcrve  dans  tous  les 
Ordres  fuivans  ,  ne  voulant  pas  que  l’impofte  paffe  le  demi  dia¬ 


mètre  ;  quoique  la  plûpart  des  anciens  n’aycnt  pas  obfêrvé  cet¬ 
te  règle,  qu’il  y  ait  au  contraire  des  importes  qui  couvrent 
la  colonne  à  un  quart  près  5  ce  qui  ne  réutlit  nullement,  parce 
que  cette  interruption  dans  le  contour  de  la  colonne  luy  ôte 
toute  la  grâce  qu’elle  pourroit  avoir  j  enforte  que  pour  éviter 
ce  défaut ,  il  faut  toujours  faire  fortir  la  colonne  du  mur ,  au  moins 
d’un  module  &  un  quart ,  afin  que  la  faillie  de  l’impofte  ne  paf¬ 
fe  pas  le  demi  diamètre  ;  les  alettcs  ou  pieds  droits  (  dans  tous 
les  Ordres  )  ne  doivent  guere  excedcr  un  module  de  chaque 
côté  au-delà  du  diamètre  de  la  colonne  pour  recevoir  (  par  cet 
efpace  )  l’archivolte  qui  parcourt  le  cintre  de  l’arcade  ,  doit 
avoir  de  la  conformité  avec  les  moulures  de  l’impofte. 

Pour  ce  qui  regarde  l’épaifteur  du  pillier  ou  jambage  dont 
eft  formé  le  flanc  de  l’arcade ,  il  peut  avoir  plus  de  deux  mo¬ 
dules,  mais  jamais  moins  ;  ce  qui  dépend  de  la  charge  de  ce 
qu’on  édifieroit  au-deffus  de  cet  Ordre  au  rez  de  chauffée. 


tlallv  elle  de.1  .  J>[  i 


PORTIQUE  jDE  L'ORDRE  TOSCAN, 

thinJ  éPidhcf-tal . 


PORTIQUE  T) E  LORDRE,  TOSCAN  AVEC  PIEDESTAL 


QTJ  ATRIE'  ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  L’ ARCADE  TOSCANE 

AVEC  PIEDESTAL. 


Mais  fi  l’on  veut  contraire  l’Ordre  Tofcan  avec  picdeftal,  il  faut  divifer  toute 
la  hauteur  en  vingt-deux  parties  &  un  lîxiéme  ,*  parce  que  la  hauteur  du  piedeftal 
doit  être  le  tiers  de  celle  de  la  colonne  avec  la  bafe  &  Ion  chapiteau  ;  ainti  comme 
la  hauteur  de  cette  colonne  eft  de  quatorze  modules ,  le  tiers  fera  donc  quatre  mo¬ 
dules  deux  tiers,  qui  étant  ajoutez  à  dix-fept  modules  &  demi  que  nous  avons  don¬ 
né  à  cet  Ordre  fans  piedeftal ,  donnent  les  vingt-deux  modules  un  fixiéme. 


SI  l’on  veut  élever  l’arcade  de  l’Ordre  Tofcan  avec  picdeftal 
dans  une  hauteur  égale  à  la  precedente  ,  il  faut  faire  attention 
que  les  colonnes  deviennent  moins  fortes ,  parce  qu’au  moyen 
de  l’augmentation  du  piedeftal,  le  module  fe  trouve  moins  grand, 
&C  par  cette  raifon  le  jambage  de  l’arcade  demande  plus  de  for¬ 
ce  pour  rélifter  à  la  charge  qu’il  pourrait  y  avoir  au  -  delfus  : 
pour  cela  il  lui  faut  donner  quatre  modules  de  largeur  ;  en  for¬ 
te  que  par  cette  augmentation  (  de  largeur  par  rapport  au  pré¬ 
cèdent  )  le  centre  de  l’arc  peut  recevoir  un  bandeau  d’un  module  ; 
fi  l’on  ne  veut  point  y  mettre  desboffages  &C  desrefands,  com¬ 
me  on  l’a  fait  pour  en  détacher  davantage  les  colonnes  l’en¬ 
tablement. 

Cette  arcade  conferve  la  même  proportion  que  celle  cy-de- 
vant  lans  piedeftal ,  ayant  huit  modules  èc  trois  quarts  pour  fa 
largeur ,  fur  dix-fept  modules  &  demi  de  hauteur.  L’impofte  ,  à 
la  différence  de  la  precedente ,  peut  être  ornée  d’un  lillel  de  deux 
parties  en  deffous  du  trait  fuperieur ,  &:  de  fix  parties  au-deffous 
pour  la  grande  face  ;  de  force  que  la  dernierc  fera  de  quatre  , 
qui  feront  le  module  que  l’impofte  doit  avoir  de  haut. 


Il  arrive  rarement  que  les  bafes  des  colonnes  foient  pofocs  à 
crû  fur  le  rez  de  chauffée  fans  quelque  élévation  de  degrez  , 
foclc  ,  ou  piedeftal  j  on  les  met  moins  fouvent  fur  un  piedeftal 
que  fur  un  foclc  ,  ët  quelquefois  fur  deux  en  retraite  l’un 
fur  l’autre  ,  fur  tout  aux  Ordres  qui  font  au  rez  de  chauffée  ; 
cependant  au  Palais  du  Luxembourg  il  y  a  un  piedeftal  à 
l’Ordre  Tofcan  avec  les  memes  moulures  que  celuy  -cy  , 
dont  le  dé  a  une  table  refoulée  qui  ferait  mieux  en  boffage  , 
ainfi  que  le  dit  Daviler,  à  la  différence  des  autres  Ordres.  Les  ar¬ 
cades  de  la  façade  de  ce  Palais ,  SC  celles  des  ailes  fur  la  cour,  ont 
plus  de  hauteur  que  le  double  de  leur  largeur  ,  parce  quelles 
feraient  devenues  trop  baffes  fur  le  Jardin,  où  il  n’y  a  point  de 
piedeftal ,  quoi  qu’elles  foient  les  unes  &£  les  autres  d’une  même 
largeur,  le  picdeftal  n’étant  fait  que  pour  gagner  la  hauteur  du 
perron  du  grand  palier  pavé  de  marbre  ,  &  bordé  fur  le  devant 
de  baluftres  de  pareille  matière ,  en  forte  que  les  arcades  de  la 
façade  du  Jardin  font  reftraintes  dans  la  proportion  du  double  de 
leur  largeur  pour  leur  hauteur. 


CINQJJIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PORTE  DE  PARC  A  DEUX  PAREMENS 


COMPOSE  E  SUR  L'ORDRE  TOSCAN 


SELON  LES  REGLES  DE  VIGNOLE- 


QU  O  Y  QJJE  les  colonnes  de  l’Ordre  To/can  de  cette 
Porte  de  Parc  à  deux  parcmens  foient  rudentées  en  boif- 
lcaux  Ôc  fans  exaucement  de  leur  mefure  ordinaire ,  elles  ne 
baillent  pas  néanmoins  de  paroître  d’une  hauteur  convenable 
pour  cet  Ordre;  il  faut  avouer  aulfi  que  ce  qui  y  contribue  le 
plus,  provient  de  l’entablement  recoupe  furie  vif  de  leur  diamè¬ 
tre  fupcricur  ,  qui,  de  même  que  le  picdcffal ,  procure  de  la  lé¬ 
gèreté  à  tout  le  tremeau,  ou  pour  mieux  dire,  à  toute  l’Archi- 
te&ure  qui  forme  la  décoration  des  jambages  ou  piédroits  de 
cette  Porte  :  car  il  ell certain  quel!  l’entablement  étoit  continué 
fans  retour ,  les  colonnes  paroîtroient  plus  racourcies  par  la  ru- 
denture  des  boilages  en  tambour,  que  à  elles  croient  unies,  &c 


où  en  pareil  cas  on  /croit  obligé  de  les  exhaulTcr  pour  leur  pro¬ 
curer  plus  de  grâce  ;  ce  qui  dépendra  alors  du  difeernement  de 
l’Architeéte ,  fuivant  le  point  d’où  doit  être  vû  fon  objet. 

Les  Enfans  qui  tiennent  des  guirlandes  de  fleurs ,  &  qui  par¬ 
la  fimbolilent  la  Dccfle  des  Jardins ,  peuvent  être  répétez  com¬ 
me  ils  font  (  ou  bien  d’une  attitude  differente  )  fur  la  faça¬ 
de  en  dedans  du  Parc. 

L’on  a  jugé  à  propos  de  donner  un  module  à  la  bafe  dupie- 
deftal  pour  fa  hauteur ,  celle  de  Vignole  (  à  laquelle  il  ne  don¬ 
ne  que  fix  parties  )  ayant  paru  trop  foible  &  trop  délicate  ,  atten¬ 
du  la  /implicite  de  l’Ordre  Tofean. 


SIXIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  PIEDESTAL  ET  BASE  DE  LA  COLONNE 

DE  LORDRE  TOSCAN. 


O  uo  y  qu’il  foit  rare  de  donner  un  Piedeftal  à  l’Ordre  Tofcan  ,  je  n’ay  pas  laifle 
de  le  deffiner  icy  en  fa  place  ,  afin  de  fuivre  la  méthode  que  je  me  fuis  prelcrite  ;  à 
l’occafion  de  quoy  l’on  peut  remarquer  que  la  réglé  générale  que  j’obferve  dans  tous 
les  Ordres  eft  de  donner  au  Piedelfal  &  à  les  ornemens,  le  tiers  de  la  hauteur  de  la 
colonne  ,  y  compris  la  bafe  &  le  chapiteau  ;  de  même  que  toute  la  hauteur  de  l’en¬ 
tablement;  c’eft-  à -dire,  l’architrave  ,  la  frife  &  la  corniche  doivent  en  être  le  quart; 
le  module  ,  ainfi  que  dans  le  Dorique  ,  le  partage  en  douze  parties,  &  fert  déréglé 
pour  tous  fes  membres  ôc  les  moulures  ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  pour  chacun  en  Ion 
lieu. 


LE  S  foclcs  ordinairement  font  moins  hauts  que  larges  ,  ôc 
lorfqu  ils  font  quarrez }  ils  font  appeliez  dez.  Si  au-deflbus 
de  ces  dez  on  ajoute  une  bafe  ÔC  fur  le  deffus  une  corniche  , 
pour  lors  ils  doivent  être  appeliez  piedeftaux. 

Le  Piedeftal  de  l’Ordre  Tofcan  félon  Vignole  (  dont  la  moitié 
de  la  largeur  eft  reprefentee  icy  par  la  figure  qui  cft  au  trait  ) 
fe  trouve  être  le  plus  haut  qu’il  y  ait  jamais  eu  avant  ôc  après 
luy,  parce  que  Vignole  s’eft  renfermé  en  ces  cinq  Ordres  dans 
la  réglé  generale  du  tiers  de  la  colonne  pour  la  hauteur  du  pie¬ 
deftal  ,  ce  qui  réulfit  parfaitement  avec  la  proportion  du  quart 
qu’il  donne  à  fes  entablemens. 


L’ Architecte  du  Palais  du  Luxembourg  a  imité  ce  piedeftal , 
d’où  l’on  peut  juger  de  l'on  bon  effet.  La  bafe  de  la  colonne  eft 
la  même  que  celle  de  la  colonne  Trajane  ,  elle  a  un  module  de 
hauteur ,  la  ceinture  cft  comprile  dans  la  douzième  partie  de 
ce  module  ;  le  tore  a  un  dixiéme  de  faillie  plus  que  le  centre 
de  fon  contour  ,  pour  le  dégager  de  deflous  la  ceinture  ou  liftel, 
ôc  il  doit  joindre  le  plinthe  à  plomb  de  fon  centre. 

Quoyque  la  ceinture  de  la  bafe  de  la  colonne  doive  ordinai¬ 
rement  taire  partie  du  fuit ,  cependant  dans  cet  Ordre  ôc  au 
Dorique ,  elle  fe  trouve  appartenir  à  la  bafe. 


SEPTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  CHAPITEAU  ET  L’ENTABLEMENT 

DE  LORDRE  TOSCAN 

Ap  re’s  avoir  donné  les  principales  mefures  de  l’Ordre  Tofcan  ,  j’en  ay  dcilînè  les 
parties  en  grand  dans  cette  figure  &c  dans  la  precedente ,  afin  quon  puide  voir  plus 
dimnetement  ladivifion  de  fes  moindres  parties  avec  leur  faillie ,  la  netteté  du  deflein 
&  des  nombres  qui  y  font  marquez  en  donneront  une  connoidance  parfaite,  pour 
peu  qu  on  veüille  s’y  appliquer ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’un  plus  long  difeours. 


ON  n’a  point  helite  de  diminuer  de  deux  paities  de  module  , 
la  faillie,  (  que  donne  Vignole)  à  la  corniche  de  Ton  en¬ 
tablement  de  l’Ordre  Tofcan  ,  ce  qui  la  rend  égale  à  fa  hauteur, 
conformément  à  celle  du  même  Ordre  dont  eft  décorée  l’Oran¬ 
gerie  de  Verfailles,  Edifice  qui  par  fa  parfaite  execution  (  dans 
toutes  fes  parties)  met,  s’il  eft  permis  de  le  dire,  l’Ordre  Tofcan 
au-deffus  de  lui  -  même. 

Selon  Vignole ,  le  diamètre  fuperieur  de  la  colonne  de  cet 
Ordre,  eft  moindre  que  1  inferieur  (  de  cinq  parties  démodule) 
en  ce  que  cet  inferieur  en  a  vingt-quatre  ,  qui  veulent  dire  deux 
modules,  meftire  ordinaire  que  cet  Auteur  donne  à  tous  les  dia¬ 
mètres  du  bas  des  colonnes  de  fes  cinq  Ordres ,  pris  un  peu  au- 
dcllus  de  la  bafe  ;  l’aftragale  qui  fait  partie  du  fuft  n’a  qu’une 
paitic  8c  demie  de  faillie  de  chaque  côté  ,  dont  le  diamètre  étant 
pris  a  cet  endroit ,  y  compris  les  dix-neuf  parties  que  contient 
le  fuperieur  de  la  colonne,  font  vingt -deux  parties}  ce  qui  eft 
fingulier  à  cet  Ordre }  car  dans  les  autres  ,  la  faillie  de  l’aftra- 
galc  (  piifc  décentre  delà  colonne)  eft  égale  au  demi  diame- 
tie  de  cette  meme  colonne  par  le  bas,  fur  lequel  on  a  toujours 
juge  de  la  groffeur,  8c  mefuré  les  autres  parties  par  l’aftragalc , 
lorfque  le  bas  du  tronc  a  été  perdu  ou  trop  enterré  dans  les  rui¬ 
nes. 


La  divifion  du  chapiteau  de  cet  Ordre  8c  du  Dorique  eft  fi 
facile,  qu’il  n’y  a  autre  chofe  à  obferver,  que  de  faire  faillir  la 
face  de  1  abaque  ou  tailloir , plus  que  le  quart  de  rond,  d’envi- 
ron  un  quart  de  partie  ;  parce  qu’ils  fe  confondraient  enfemble 
s  ils  croient  à  fleur  du  point  où  la  circonférence  de  ce  quart  de 
rond  touche  le  deflous  du  tailloir  a  1  endroit  des  diamètres  au 
milieu  de  fes  faces,  8c  que  d’ailleurs  dans  les pilaftres  de  ces  Or¬ 
dres  il  n’y  aurait  point  de  diftindion ,  fi  ce  dégagement  lierait 
obfervé. 

L’entablement  de  cet  Ordre  (  comme  le  dit  Davilcr  )  n’eft  pas 
aflez  Ample  pour  être  efiimé  ruftique,  ni  affez  riche  pour  ref- 
fembler  au  Dorique.  La  cimaife  étant  un  ove  ou  quart  de  rond , 
eft  particulière  a  cet  Ordre ,  8c  quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  filet ,  cette 
moulure  étant  forte  peut  fubfifter  f  à  l’égard  du  larmier  de  la 
corniche ,  il  eft  bon  de  le  rcfoiiiller  de  quelque  canal ,  8c  comme 
dit  1  ouvrier,  faire  la  moucheté  pendante,  ainfi  qu’il  Je  paraît 
par  une  ligne  piquée,  parce  qu’il  deviendrait  trop pefant  étant 
laifle  maflit.  Ce  qui  donnera  par  ce  moyen  une  partie  de  haut 
au  hftel  qui  couronne  le  talon  au-defl'ous  dudit  larmier  ;  quoique 
du  devant  de  la  face  étant  vue  geometralement ,  il  ne  paroilfe 
que  d’une  demi-partie. 
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Echelle  de  5 ■  modules . 


Æ  .  L  Ove,  ou  ejuart-de Rond. 

B.  L 'As traçai  Jaii  Bot)  nette  . 

C.  Le  Replet, ou  Filetr. 

D.  Le  Larmier  . 

E  .  Le  Filet,  ou  Rràletr. 

F.  Le  Talon. 

G.  La  Frise  . 

H.  Listel  de  l Clrchitraire . 

I.  Face  de  L  Urchitrave , 

K.  Listel  du  Tailloir  du  Chap. 

L .  Face  du.  Tailloir 

FL.  T  Ove,  ou  cjuart-de-Rond . 

N.  Le  Filet,  o  u  Ormeau  . 

O.  Le  G(?rqcrin,ou  Collarin  ■ 

P.  L'Astragale  delà  Colonne ■ 
(L  Le  Listel, o u  Ceinture  . 

K .  Conge  . 

L.  Trait,  ou  vif  de  la  Colonne 
T.  Lliametre  Supérieur . 
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HUITIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LENTR  E-COLONNES  SIMPLES 

DE  L'ORDRE  DORIQUE. 

Pour  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l'Ordre  Dorique  fans  Piedefta! .  il  la  faut 
dmler  en  vingt  parties  égales  ,  l’une  defquelles  fera  le  module  que  l’on  divifera  en 
douze  parties  ,  comme  celui  de  l’Ordre  Tofcan  on  donnera  un  module  à  labafe 
y  compris  lorle  inferieur,  autrement  dit,  ceinture  de  la  colonne.  La  hauteur  du  fuit’ 
lans  y  comprendre  cet  ode ,  fera  de  quatorze  modules,  &  le  chapiteau  d'un  mo¬ 
dule.  Les  quatre  modules  qui  relient  (  &qui  font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  co¬ 
lonne,  y  compris  bafe  &  chapiteau  )  feront  pour  l’entablement ,  c’eft-à-dire  ,  pour 
I  architrave ,  la  fnfe  &  la  corniche  ,  en  forte  que  l’on  donnera  un  module  à  l’archi- 
tiave  ,  un  module  &  demy  à  la  fnfe  ,  &  autant  à  la  corniche.  Il  eft  ailé  de  voir  que 
ces  hauteurs  particulières  delà  corniche  ,  de  la  frife  &  de  l’architrave,  fontles qua¬ 
tre  modules  de  1  entablement ,  qui  joints  avec  ceux  de  la  colonne  confiderée  avec 
la  baie  &  Ion  chapiteau ,  font  les  vingt  dans  lefquels  nous  avons  dit  qu’il  faut  di- 
vifer  toute  la  hauteur.  H 


L’Ordre  Dorique  eft  ainfi  appelle,  parce  que  Doras  Roy 
d’Achaie  fut  le  premier  qui  dans  Argos  (  une  des  princi¬ 
pales  villes  de  cette  partie  de  la  Grece  )  fit  bâtir  un  Temple 
de  cet  Ordre  ,  qu’il  dédia  à  Junon  ,  &  les  habitans  de  Délos  en 
eleverent  un  a  Apollon,  où  à  la  place  des triglyphes,  ilyavoit 
des  lyres. 

Ainfi  que  Daviler  lccrit:  Ce  qui  rend  le  Dorique  confidéra- 
ble,  c’eft  ,  dit-il,  qu'il  adonné  la  première  idée  de  l’Architeélu- 
re  régulière,  &  que  toutes  fes  parties  font  fondées  fur  la  pofi- 
tion  naturelle  des  corps  folides.  Les  grands  exemples  qui  nous 
en  relient  des  Romains  qui  l'ont  mis  régulièrement  en  œuvre  , 
font  allez  connoître  quel  état  ils  faifoient  de  cet  Ordre ,  quoi¬ 


qu’il  tire  fon  origine  de  la  Grece.  Le  Théâtre  de  Marcellus  eft 
le  plus  régulier  qu’ils  ayent  fait,  parce  que  la  diftribution  des 
mécopes  fit  des  trygliphes  y  eft  jufte.  Cet  Ordre ,  à  la  vérité  , 
eft  le  plus  difficile  de  tous  à  mettre  en  oeuvre,  parce  que  la  diltance 
de  fes  colonnes  eft  déterminée  parles  efpacesdes  triglyphes  fit 
des  métopes  qui  fe  trouvent  alfez  confidcrables  de  l’un  à  l’autre , 
pour  ne  pouvoir  pas  convenir  à  certains  alfujettiflèmens  ,  fans 
interrompre  la  régularité  de  ces  mêmes  mécopes,  en  quoi  con- 
filte  une  de  fes  principales  beautez ,  fit  fans  laquelle  cet  Ordre 
ne  ferait  pas  plus  difficile  que  les  autres  ;  ce  qui  n’a  pas  empê¬ 
ché  que  cette  bonne  régie  n’ait  été  négligée. 
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ENTRE-COLONNE  MENS 

de  lordre  DORI  au  E 
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Couplez  le  long  des  faces  . 
&  croupcz  fur  1  angle  ,  ainfi  que  le  montrent 
les  trois  colonnes  non  en  ligne  droite  qui  loin 
deffinées  fur  SePlan 


SUIVANT  les  réglés  de  Vignole ,  on  donne  en  ce  deflein 
un  entrecolonnement  d’Ordre  Dorique  avec  colonnes  cou¬ 
plées  ,  fans  déranger  au-deffus  d’elles  dans  la  frife  la  régularité 
du  métope  en  quarré  pariait  ,  contre  la  licence  que  quelques 
Architcétes  modernes  ont  pris  de  l’executer  en  quatre  long  dans 
pluficurs  Edifices  confiderables ,  dont  on  peut  dire  ,  s  il  cil  per¬ 
mis  de  parler  ainfi  ,  que  le  mauvais  effet  déshonore  les  régu¬ 
lières  proportions  de  cet  Ordre. 

A  la  vérité  il  faut  avoiier  que  le  amplement  de  colonnes  d  Or¬ 
dre  Dorique  (  félon  cet  Auteur  )  ne  peut  s’exécuter  fans  dif- 
gracier  quelques  endroits  de  fon  ordonnance  j  mais  dans  la 
jonétion  du  tore  des  bafes  ou  fc  rencontre  ce  defaut  en  ce  def- 
fein ,  on  doit  convenir  qu’il  clf  infiniment  plus  fupportabk  & C 
moins  défavantageux  à  l’Ordre  Dorique  que  la  figure  duméto- 


ne  en  quarré  long.  On  s’en  rapporte  fur  cela  au  difeernement 
des  habiles ,  s’ils  veulent  être  de  bonne  foi,  8tfe  dépouilla  de 

toute  prévention.  ...  ,  -,  i 

On  ne  croit  pas  non  plus  que  Ion  defapprouve  le  vuide  du 
grand  efpace  ou  écartement  des  colonnes  s  par  rapport  a  la  pro¬ 
portion  de  fa  largeur  avec  fa  hauteur  qui  en  eft  le  double  ,  lans 
y  comprendre  le  focle,  que  l’on  a  mis  au-deflous  des  baies  poul¬ 
ies  exhauffer  du  rez  de  chauffée. 

L’acrotere  au-defliis  de  l’entablement  qui  fait  rehaut  en  pic- 
delfal  fur  chaque  amplement ,  &C  qui  porte  des  trophées ,  ne  doit 
pas  furpaffer  de  beaucoup  pour  fa  hauteur  trois  parties  de  mo¬ 
dule  plus  que  le  cinquième  delà  colonne  ,  y  compris  baie  & 
chapiteau. 
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DIXIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LES  PORTIQUES  DORIQUES 


SANS  PIEDESTAL. 


Q  a  a  n  d  on  veut  faire  des  ornemens  de  Galeries  ou  Portiques  d’ordonnance  Dorique 
fanspiedeftal,  il  faut,  comme  on  a  dit  ci-deifus ,  divifer  toute  la  hauteur  en  vingt  parties , 
l’une  defquelles  fera  le  module  ;  &  diftribuer  enfuitc  les  largeurs  de  telle  forte  qu’il  y  ait 
l'ept  modules  entre  deux  pilaftres ,  &  que  chaque  pilaftre  en  ait  trois  de  largeur;  d’où  il 
arrivera  que  les  hauteurs  2c  les  largeurs  feront  bien  proportionnées  ;  que  la  hauteur 
des  jours  ou  des  vuides  fera  double  de  leur  largeur  ,&  que  les  métopes  &  triglyphes 
fe  trouveront  exactement  diftribuez,  comme  il  efl  ailé  de  le  voir  dans  le  dellein  : 
après  quoi  il  faut  feulement  obferver  que  la  faillie  de  la  colonne  hors  du  pilaftre  foit 
d’un  tiers  de  module  plus  grande  que  le  demi-diametre  de  la  même  colonne,  afin  que 
la  faillie  des  importes  n’en  pafle  point  le  milieu;  c’eft  une  réglé  qu’il  faut  univerlclle- 
ment  obferver  en  pareil  cas  dans  tous  les  Ordres. 


EN  cette  ordonnance  Dorique  fans  picdeftal  ,  on  ne  peut 
difeonvenir  que  li  l’arcade  étoit  plus  exhauftee ,  cela  efface- 
roic  cette  malle  de  maçonnerie  qui  eft  entre  le  fommet  de  Ton 
cintre  le  delïous  de  1* architrave ,  ce  qui  ne  s’accorde  nulle¬ 
ment  à  l'élegante  proportion  de  l’efpace  des  colonnes ,  fait 
tort  par  cet  endroit  à  toute  la  décoration,  puifque  fans  la  prolon¬ 
gation  de  l’altragale  du  chapiteau  des  colonnes ,  cela  ne  feroit 
abfolument  pas  fupportable;  èc  que  d’ailleurs  il  vaut  mieux  qu’une 
arcade  ait  en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins , 


perfection  en  cela  que  l’ufage  nous  confirme,  &  qui  demande 
nécefiairement  d’être  obfervée  à  cet  Ordre ,  attendu  qu’il  cil  de 
foi  aflez  folide  ,  que  par  conféquent  l’exhaulTement  de  l’arca¬ 
de  lui  eft  néceflaire  ,  afin  de  rendre  l’ouvrage  plus  leger;  ce  que 
l’on  auroit  volontiers  corrigé  en  ce  deffein ,  fi  l’on  ne  fc  croyoit 
obligé  de  rapporter  fidèlement  fon  Auteur. 

L’acrotcre  ou  petit  piedeftal  qui  fait  refiautà  plomb  au-def- 
fus  de  chaque  colonne  ,  &C  qui  eft  continué  en  forme  d’Atti- 
que  a  pour  hauteur  le  cinquième  de  la  colonne. 


ONZIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LES  PORTIQUES  DE  LORDRE  DORIQUE 


AVEC  PIEDESTAL 


S  i  l’on  veut  élever  des  Portiques  ou  Galeries  d’ordonnance  Dorique  avec  piedeftal , 
il  faut  divifer  toute  la  hauteur  en  vingt-cinq  parties  &  un  tiers,  &  del’une  de  ces  par- 
ties  en  faire  le  module-  La  diflance  d’un  pilafbre  à  l’autre  fera  de  dix  modules  ;  &  la 
largeur  des  pilaftres  de  cinq  ;  par  ce  moyen  l’on  trouvera  la  jufte  diftribution  des 
métopes  &  des  triglyphes,  &  le  vuide  des  arcades  fera  d'une  bonne  proportion.  La 
hauteur  lera  double  de  fa  largeur,  &  aura  par  conféquent  vingt  modules ,  comme  on 
le  peut  voir  en  cette  Figure. 


IL  faut  convenir  que  cette  arcade  d’Ordre  Dorique  avec  pie¬ 
deftal  ,  feroic  un  bien  meilleur  effet  ,  fi  les  colonnes  écoient 
moins  efpacees  ;  non-fculemcnt  la  folidité  en  feroic  plus  parfaite, 
par  rapport  à  la  portée  des  architraves,  même  la  diminution 
de  cet  ecartemcnt  feroit  fentir  davantage  la  fierc  compolition 
de  cet  Ordre  ;  ce  qu  il  (croit  facile  d’cxecuter  en  rapprochant  les 
colonnes  de  la  diftance  du  milieu  d’un  triglyphe  à  l’autre ,  l’arca¬ 
de  reliera  encore  d  un  bonne  largeur  étant  de  huit  modules  Ôc 
demi,  &  dix  -neuf  modules  ÔC  dix  parties  de  haut  (ous  clef,  ce 
qui  deviendra  plus  gracieux,  6c  certainement  d’une  maniéré  ca¬ 
pable  d’effacer  le  goût  médiocre  que  lui  caufe  ce  grand  écarte¬ 
ment  de  colonnes. 


Davilcr  confinne  ce  fentiment,  Iorfqu’il  dit  au  même  chapi¬ 
tre  ,  que  par  rapport  à  la  grande  faillie  des  architraves  en  con- 
fcquence  de  cette  grande  diftance  des  colonnes ,  pluiieurs  Ar- 
chiteétes  ont  été  obligez  de  faire  un  retour  en  avant-corps  fur 
la  colonne;  cette  maniéré  eft  plusfolide  à  la  vérité ,  mais  (com¬ 
me  il  le  dit  encore  )  l’ordonnance  en  devient  trop  mefquine 
par  ces  entablemens  recoupez ,  ôc  particulièrement  lorfqu’il  n’y 
a  qu’une  colonne  montée  fur  un  piedeftal  ,  c’eft  ce  que  l’on 
peut  voir  dans  le  livre  du  fieur  Dégodets  aux  Arcs  de  Triom¬ 
phe  a  Rome.  Enfin  il  eft  toujours  mieux  que  les  portiques  ou 
les  arcades  ayent  plus  du  double  de  leurs  largeurs ,  c’eft  la  pro¬ 
portion  la  plus  belle  6c  la  plus  approuvée. 
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PORTE  AVEC 

SUR  L'ORDRE 


FRONTON 

DO  R I Q  UE 


S  U  I  V  A  NT 


QU  O  Y  QU  E  cette  Porte  foit  entièrement  conforme  par  fcs 
mcfures  à  l’arcade  precedente  ,  hors  le  fronton  (  ôc  qu’elle 
foit  deftituée  de  la  richelfe  que  luy  pourrait  procurer  le  am¬ 
plement  de  colonnes  )  elle  ne  laiffc  pas  d  être  très-fupportablc  , 
même  on  ne  peut  difeonvenir  que  la  proportion  de  fon  avant- 
corps  ,  formé  par  l’efpace  des  colonnes  ,  ne  lui  communique  de 
1  clcgance  ;  ce  qui  prouve  que  l’on  ne  peut  faire  de  mauvaifes 
produirions  fur  les  dimenlionsproportionelles  des  Ordres  d’Ar- 
chiteéfurc  que  les  bons  Auteurs  nous  ont  données  dans  les  trois 
maniérés  de  difpofer  les  colonnes ,  lçavoir  en  cntrecolonnemcnt 
fimple  pour  periftile ,  en  arcade  fans  piedeftal  &  avec  piedeftal , 
fur  tout  Palladio  &C  Vignole  :  il  faut  néanmoins  convenir  que 
de  Savans  modernes  depuis  eux  ont  perfectionné  bien  des  par¬ 
ties  de  cet  art  ;  lçavoir  par  un  écartement  un  peu  plus  excédant 
dans  l’elpacc  des  entre-colonnes  dont  on  vient  de  parler  (  comme 
de  la  première  maniéré  de  les  dilpofer  )  avec  un  locle  au-delfous 


VIGNOLE. 


des  bafes ,  qui ,  joint  à  l’augmentation  de  la  diftance  des  colon¬ 
nes  ,  procure  par  cet  exhaulfement  beaucoup  de  noblcfle  à  l’or¬ 
donnance.  Enfuite  de  cette  première  perfection ,  on  a  trouvé  la 
fécondé ,  en  excédant  proportionellcment ,  &  félon  le  cas ,  le  dou¬ 
ble  de  la  largeur  des  arcades  pour  leur  hauteur  ;  mais  pardelfus 
cela  l’imagination  des  colonnes  couplées ,  qui  ,  certainement  , 
font  un  magnifique  effet ,  furtout  lorfque  l’architedture  qui  les 
accompagne  fe  trouve  d’accord  avec  elles  ;  le  amplement ,  par 
exemple  ,  convicndroit  à  cette  porte  -  cy ,  bien  entendu  que  ce 
fut  félon  le  moyen  dont  on  s’cll  fervi  pour  le  amplement ,  fans 
interruption  du  métope  parfaitement  quarré ,  &  même  fans  an¬ 
ticipation  des  tores  aux  baies  des  colonnes ,  ainff  que  l’on  en  don¬ 
ne  des  exemples  dans  le  fécond  volume  à  l’Ordre  Dorique  de 
Palladio  ;  mais  pour  former  cette  Porte  ,  comme  on  le  dit  ,  il 
faudra  à  même  raifon  écarter  les  autres  parties ,  comme  les  deux 
pilaff  rcs  en  boffàge  d’où  prend  naiffàncc  la  demi-lune. 


COUPE  E  T  PROFIL 

DE  LA 

PRECEDENTE  PORTE. 


C’Est  pour  faciliter  à  l'élcve  le  moyen  de  développer  le  plan, 
&  d’en  pouvoir  figurer  l’effet  de  plufieurs  cotez  en  élévation, 
que  l’on  fait  cette  coupe  prife  par  le  milieu  de  l’arcade  qui  fe 
prefente  (  à  commencer  vers  la  gauche  )  par  le  pilaftre  enrichi  de 
boflages  de  refends  qui  forme  l’encoignure  oùcomence  ex¬ 
térieurement  la  courbe  de  la  demi-lune  ,  dans  le  fond  du  milieu 
de  laquelle  fe  trouve  élevée  une  des  deux  colonnes  de  la  façade 
de  ladite  porte  au-deflus  de  laquelle  paroiffent  les  mutules  qui  cn- 
richiflent  l’une  des  deux  corniches  rampantes  du  fronton  jufques 
dcfi'us  la  corniche  de  niveau }  enfuite  vers  la  droite  ,  paroît  en 
coupe  toute  la  longueur  du  deflous  de  la  porte  bornée  par  la 
portion  cintrée  de  l’entrée  de  la  cour ,  femblable  ôC  comme  adof- 


fée  à  celle  fur  la  rue  ;  dans  cette  longueur  de  paffàgc ,  cft  repre- 
fentée  la  porte  où  leroit  le  Portier  ;  à  côté  fur  la  gauche ,  il  en 
cft  une  feinte  pour  décorer  en  fimetrie  cette  elpcce  de  vcftibule , 
ornée  d’une  corniche  par  le  haut  dans  le  pourtour  de  fon  pla¬ 
fond  ,  &C  au-deflus  duquel  cft  une  terrafle  de  communication  aux 
premiers  appartenons  des  deux  ailes  en  retour  du  grand  corps 
de  logis  du  tond  de  la  cour  }  enfuite  fur  la  droite  paroît  en  élé¬ 
vation  la  moitié  d’une  des  arcades  de  fes  aîles  dont  les  affiles  &C 
les  claveaux  du  cintre  font  travaillez  en  boflages  &  refends  ; 
lefquclles  arcades  fervent  d’entrée  de  fortie  au  promenoir  ou 
penftile  fous  l’appartement  du  premier  étage  des  deux  aîles. 
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COMPOSEE 


SUR  L'ORDRE  DORIQUE 


SUIVANT  VIGNOLE. 


AVEC  COLONNES  COUPLEES. 


OU  E  L  QJJ  E  union  qu’il  pourroit  y  avoir  dans  les  parties 
d’Architeéture  qui  accompagnent  l’Ordre  Dorique  dont  eft 
formée  la  principale  décoration  de  cette  Porte  ,  l’on  conviendra 
(après  avoir  examiné  )  que  ce  qui  parle  le  plus  en  fa  faveur,  cil 
la  régularité  des  métopes  dans  l’étendue  de  la  frife  ,  joint  au  fup- 
plément  de  richcfic  que  procure  le  couplement  de  colonnes  ,  fur 
tout  fans  diigracier  le  métope  au-delfus  d’elles  par  un  quarré  long, 
défaut  que  l’on  exécute  trop  fouvent  pour  en  éviter  un  bien  moin¬ 
dre  qui  fe  rencontre,  à  la  vérité ,  dans  l’anticipation  du  tore  des 
bafes ,  comme  il  le  paroît  au  deffein  de  cette  Porte  ;  mais  que 
l’on  peut  dire,fituée  dans  une  partie  d’un  bien  plus  petit  volu¬ 
me  ,  6c  dans  un  renfoncement  qui  le  met ,  pour  ainfi  dire  ,  à  l’om¬ 
bre  ,  tel  qu’on  le  peut  voir  aux  plans  de  dclfous  l’élévation. 
Il  fe  distinguera  encore  mieux  dans  celui  que  l’on  a  deftiné  exprès 
6c  en  grand  dans  la  deuxième  Planche cy-après,  où  l’on  s’attache 
plus  particulièrement  à  prouver  que  ce  défaut  eft  infiniment  plus 
fiipportable  que  le  métope  barlong  qui  dérange  la  beauté  de  l’Or¬ 
dre. 


Il  eft  certain  qu’il  feroit  bien  plus  avantageux  pour  les  ama¬ 
teurs  d’ Architeéturc ,  6c  même  pour  l’Ordre  Dorique  ,  de  l’cxc- 
cuter  ,  s’il  étoit  poftïble ,  fans  un  de  ces  deux  défauts,  6c  fans  dé¬ 
ranger  les  proportions  que  le  piedeftal  6c  l’entablement  ont  avec 
la  colonne  j  c’eftà  quoi  l’on  eft  parvenu  en  fe  fervant  delà  co- 
lone  Dorique  de  Palladio,  dont  la  hauteur  de  dix-fept  modules 
6c  un  tiers  s’accorde  parfaitement  avec  l’augmentation  de  deux 
parties  qu’il  convient  de  donner ,  tant  à  la  frife  qu’à  la  corni¬ 
che,  comme  il  eft  expliqué  dans  les  exemples  que  l’on  en  don¬ 
ne  au  fécond  Tome  à  l’Ordre  Dorique  de  Palladio. 

Cette  Porte-cy  étant  traitée  de  cette  manière,  deviendroit  d’une 
grande  nobleffe ,  en  y  joignant  le  piedeftal  à  la  place  des  deux 
foclcs  ,  6c  en  difperfant  avec  circonfpeétion  (  dans  les  moulures 
de  la  corniche  de  Vignole  )  les  deux  parties  d’augmentation  qu’il 
eft  néceftaire  de  donner,  comme  on  l’a  fait  à  Palladio. 


QUINZIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PORTE  SUR  LORDRE  DORIQUE 


ET  DES  MESMES  PROPORTIONS 

au  E  LA  PRECEDENTE 


QU  O  Y  QJJ  E  cette  Porte  paroifle  differente  de  la  précéden¬ 
te  ,  elle  eft  neanmoins  la  même  à  l’égard  des  principales 
parties ,  il  n’y  a  de  changé  que  le  retour  de  l’entablement  entre  les 
grands  pilaftres  enrichis  deboffages  &  de  refends,  qui  font  de 
la  largeur  des  deux  colonnes cy -devant  prifes  cnfemblc  par  le 
haut  de  leur  fuft  3  l’acroterc  ou  petit  piedcftal  fait  relfaut  à  plomb 
des  pilaftres ,  6c  ce  reffaut  eft  de  leur  femblable  épaifléur  5  ces 
pilaftres  ont  pour  bafe  la  même  des  colonnes  précédentes ,  il  n’y 
a  que  le  piedcftal  mutile  de  quelques  moulures  dans  fa  baie  6c 
dans  fi  corniche. 

La  baye  de  la  Porte  eft  icy  en  plein  cintre  fans  impofte  qui 
en  reçoive  la  retombée ,  au  furplus  couronnée  dans  Ion  pourtour  , 
d’un  chambranle  compofépour  maîtreffe  moulure  d’un  tore  cor¬ 
rompu  ,  autrement  dit  boudin  par  l’ouvrier. 

On  a  traité  en  baluftrade  la  partie  renfoncée  de  l’acrotere,  pour 


lui  procurer  de  la  legereté  6c  dégager  par  ce  moyen  les  pie- 
deftaux  de  côté  6c  d’autre  qui  portent  chacun  deux  vales ,  ce  qui 
les  rend  d’une  union  plus  parfaite  avec  les  grands  pilaftres. 

On  croit  devoir  expliquer  pourquoi  cette  porte  étant  toute  con¬ 
forme  à  celle  cy-devant,  l’on  en  a  neanmoins  changé  la  fttuation 
6c  la  forme  du  plan,  puifque  l’une  eft  en  faillie  fur  la  rue,  ôc  l’autre 
eft  rentrée  en  demi  -  lune  par  les  cotez. 

11  eft  à  fuppofer ,  pour  la  précédente ,  qu’il  y  ait  une  rue  vis- 
à-vis  d’une  largeur  à  recevoir  toute  l’étendue  de  l’Architeéture , 
comme  la  rue  deTournon  pour  l’entrée  du  Palais  du  Luxem¬ 
bourg  à  Paris ,  6c  que  moyennant  cela  on  ait  lieu  de  faire  valoir 
l’interieur  du  terrain  6c  de  donner  une  noble  étendue  à  la  cour  5 
or  dans  celle  -  cy  on  fe  trouve  privé  de  cet  avantage  ,  6c  même 
reftreint  par  la  feule  rue  d’alignement,  de  façon  à  n’avoir  pas 
la  libre  entrée  des  carrofl'es ,  ce  qui  engage  à  ce  renfoncement. 


SEIZIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PIEDESTAL  ET  BASE 

DE  L’ ORDRE  DORIQUE 

COUPLEZ  POUR  AVOIR  LE  METOPE 
Quarré  dans  la  frife  ,  conformément  a  la 
deuxieme  Porte  precedente. 


CE  piedeftal  Dorique  fur  lequel  font  reprefentées  les  bafes 
&:  parties  du  fuit  de  deux  colonnes  couplées  ,  n’eft  defliné 
icy  en  grand  que  pour  pouvoir  juger  plus  particulièrement  tant 
en  plan  quen  élévation  de  l’effet  du  vice  que  produit  l’antici¬ 
pation  du  tore  des  baies  l’une  dans  l’autre  ,  lorfque  l’on  veut 
coupler  ces  mêmes  colonnes  pour  avoir  au-deftus  d’elles  le  mé¬ 
tope  quarré  dans  la  frife.  Il  faut  avouer  que  cette  interruption 
de  l’enticre  circonférence  du  tore  des  bafes  cft  un  défaut  ;  mais 
aufli ,  comme  on  l’a  déjà  fait  entendre  cy-devant ,  on  le  trouve 
plus  fupportablc  &:  moins  difgracieux  que  le  métope  en  quarré 
long ,  qui  dérange  conftderablement  les  régulières  ôC  géométri¬ 


ques  proportions  de  cet  Ordre  ,  en  quoi  confiftc  une  de  fes  prin¬ 
cipales  beautez.  D’ailleurs  il  eft  certain  qu’il  cft  plus  facile  de  dé¬ 
cider  fur  le  plan  que  fur  l’élévation  lequel  des  deux  défauts  eft 
le  moins  désavantageux  à  l’Ordre  Dorique  ;  on  croit  devoir  fou- 
tenir  que  c’eft  celuy-cy  ;  attendu  que  ,  Suivant  le  plan  ,  la  pointe 
de  l’angle  qui  fe  forme  de  la  rencontre  des  deux  tores  eft  ren¬ 
foncée  de  manière  que  l’excedantc  portion  de  circonférence  des 
bafes  qui  faillent  en  dehors  ne  fait  point  un  aufii  mauvais  effet 
à  la  vue  que  celui  qui  provient  du  métope  en  quarré  long  par 
rapport  aux  autres  métopes  réguliers  qui  font  à  la  fuite  dans  le 
refte  de  l’étendue  de  la  frife. 


DIX-SEPTIE'ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 


SUR  LE  PIEDESTAL  ET  LA  BASE  DE  LA  COLONNE 

DE  L'ORDRE  DORIEUE. 


Le  piedeftal  Dorique  doit  avoir  cinq  modules  &  un  tiers  de  hauteur,  l’impoftede 
l’arc  qui  eft  icy  deffiné  fera  d’un  module,  &  fes  moulures  fe  diviferontde  la  maniéré 
qu’on  les  voit  marquées  par  les  nombres  dudefléin. 


NOUS  ne  pouvons  pas  aifement  comprendre  ce  qui  peur 
avoir  engage  Vitruve  St  les  Architcâcs  de  plufieurs  Edi¬ 
fices  antiques  ,  non  feulement  à  ne  point  faire  de  piedeftal  à  leur 
Ordre  Dorique  i  mais  même  de  fupprimer  les  bafes  aux  colon¬ 
nes.  Ce  que  Davilcr  dit  au  même  Chapitre  dans  fon  Commen¬ 
taire  eft  trop  fenfé  pour  que  l’on  ne  nous  lâche  pas  gré  de  le 
tranferire  tel  qu’il  eft. 

Bien  loin,  dit-il,  de  trouver  des  piedeftaux  à  l’Ordre  Dori¬ 
que  dans  les  bâtimens  anciens ,  il  ne  fe  rencontre  pas  même  de 
bafe.  Celle  du  colifée  étant  capricieufe  au  point  de  ne  pouvoir 
fervir  de  réglé  ,  Vitruve  ne  donne  point  de  bafe  particulière  à 
cet  Ordre,  &  il  n’y  en  a  ni  au  Théâtre  de  Marcellus,  ni  à  ce¬ 
lui  de  Vicencc ,  ni  à  ce  morceau  antique  près  de  Tcracine  rap¬ 
porté  dans  le  Pavalelle  ,  ni  au  Temple  de  la  Pieté  dont  Palladio 
fait  mention. 

Il  eft  difficile  de  juger  de  laraifon  de  retrancher  cette  partie 
de  la  colonne  qui  lui  eft  fi  neceffaire  ;  car  fi  c’étoit  à  caufe  qu’or- 
dinairement  cet  Ordre  étanc  lur  le  rez  -  de  -  chauffée ,  la  baie  fe- 


roit  facile  à  fe  ruiner ,  il  n’en  eût  point  été  befoin  non  plus  en 
d  autres  Ordres  plus  délicats  &  fur  le  même  plan  :  c’eft  pourquoy 
les  Modernes  qui  ont  cftimé  cet  ufage  un  abus  de  l'antiquité , 
fe  font  fervis  de  la  bafe  Attique ,  ou  de  celle  de  Vignole  ,  qui  eft 
le  premier  qui  l'a  mis  en  œuvre  à  cet  Ordre ,  où  elle  réuffit  fort 
bien ,  &  fe  diftingue  allez  de  la  bafe  Tofcane  ;  elle  eft  au  Por¬ 
tail  de  Saint  Gervais,  dans  la  grande  Salle  du  Palais  à  Paris  ,  & 
à  Rome  au  Portique  de  Saint  Pierre ,  au  Vatican,  &  dans  plu¬ 
fieurs  autres  ordonnances  où  elle  fe  rencontre.  Il  faut  obfervcr 
que  l’anneau  du  bas  du  fuft  de  la  colonne  y  faic  partie  du  modu¬ 
le  qui  donne  la  mefure  de  la  baie,  ce  que  quelques  Architeétes 
n’approuvent  pas.  Pour  les  canclures  en  arrêtes ,  elles  font  parti¬ 
culières  à  cet  Ordre,  &C  ce  font  celles  de  Vitruve  ,  pareilles  à  cel¬ 
les  de  certains  troncs  de  colonnes  qui  fevoyent  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  aux  Liens  à  Rome  :  peu  de  Modernes  s’en  fonc  fer- 
vis,  pareeque  II  elles  ne  font  point  taillées  dans  du  marbre  ou 
de  la  pierre  dure ,  les  arrêtes  fe  peuvent  émouffer  ,  d’autant  qu’el- 
les  font  vives,  &  qu’aux pilaftres  ilfaut  néceffairement  une  côte 
fur  l’angle,  ce  qui  ne  fe  peut  en  cette  forte  de  cannelure. 


DIX-HUIT  IE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE 


DE  VIGNOLE 


SUR  SON  PREMIER  ENTABLEMENT 


DE  L'ORDRE  DORI  Q.U  E. 

Ce  morceau  d’Ordre  Dorique  a  été  tiré  du  Theatre  de  Marcellus  à  Rome  quej’ay 
cité  pour  exemple  dans  ma  Préface;  il  retient  dans  le  deflein  la  même  proportion  que 
je  lui  donne. 


NOUS  rapportons  encore  ce  que  dit  Daviler  fur  le  pre- 
miel*  entablement  Dorique  de  Vignole  ,  parce  que  ce  qu’il 
cite  eft  trop  attaché  au  fujet  pour  s’cn  difpenfer. 

La  diminution  de  cette  colonne  eft  de  deux  parties  de  cha¬ 
que  côté ,  de  forte  que  le  diamètre  fuperiéur  refte  de  vingt  par¬ 
ties  j  le  chapiteau  eft  divifé  en  trois  parties  égales  ,  ainfi.  que 
l’ordonne  Vitruve  dans  le  Chapitre  troilicme  du  quatrième  Li¬ 
vre  j  ce  profil  qui  cil  tiré  du  Theatre  de  Marcellus  6c  dont  la 
corniche  a  des  denticules  ,  fait  voir  que  Vitruve  n’a  point  cté 
l'ArchitcCte  de  cet  Ouvrage  ,  comme  quelques  -  uns  l’ont  crû  , 
parce  qu’il  étoit  contemporain  6c  Ingénieur  d’Augufte ,  puilque 
dans  fon  Livre  il  ne  met  point  de  denticules  à  cet  Ordre  j  de 
plus  étant  allez  avancé  en  âge  quand  il  offrit  à  Auguffe  fes  dix 
livres  d’Architcéture  ,  il  n’eût  pas  manque  de  faire  mention 
d’un  bâtiment  fi  conliderable  ,  n’ayant  pas  oublié  de  parler  de  fa 
Bafiliquc  de  Favo ,  qui  eff  le  feul  Ouvrage  que  nous  fâchions 
avoir  été  fait  par  luy  ,  6c  dont  il  ne  reffe  aucun  veftige  dans 
cette  Ville.  Dans  le  choix  que  Vignole  a  fait  des  profils  anti¬ 


ques  ,  il  s’eft  peu  éloigne  des  mefures  generales ,  il  a  feulement 
rendu  les  membres  de  chaque  partie  proportionnez  entre  eux 
comme  ils  doivent  être  5  il  faut  remarquer  que  la  plate-bande  ou 
chapiteau  des  triglyphes  fait  ici  partie  de  la  corniche  6c  non  pas 
de  la  frife  ,  comme  au  Theatre  de  Marcellus  :  que  les  triglyphes 
de  Vignole  n’ont  pas  tant  de  faillie  ,  6c  que  les  deux  canaux 
des  cotez  n’ont  pas  la  même  profondeur  des  deux  anciens,  qui 
font  ou  qui  doivent  être  en  angles  droits,  ne  donnant  que  deux 
demi-parties  à  toute  fon  épaiffeur  ;  ainfi  ils  font  enfoncez  dans 
la  frife  ,  ce  qui  eff  défectueux,  outre  qu’ils  font  cintrez  par  le 
haut  ,  6c  non  pas  en  ligne  droite:  pour  les  gouttes , elles  font 
rondes ,  ainfi  que  Michelange  les  a  faites  au  Palais  Farncfe  ;  la 
cimaifc  de  cette  corniche  lui.  eff  propre.  Au  Portail  des  Minimes, 
le  grand  Manfard  y  a  mis  une  doucine  à  la  place  de  cette  cimai- 
fe  ,  avec  trois  faillies  differentes,  une  pour  la  corniche  de  niveau, 
une  autre  pour  le  fronton ,  6c  celle  des  cotez  du  fronton  qui 
eff  prcfquc  à  plomb  pour  éviter  de  faire  crofiettes ,  ou  d’avoir  la 
cimaifc  plus  haute  aux  deux  corniches  rampantes  du  fronton, 
qu’à  celle  de  niveau. 


DIX-NEUVIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  SON  SECOND  ENTABLEMENT 

DORDRE  DORIQUE 

J  a  y  compofé  cct  autre  morceau  Dorique  de  plufieurs  fragmens  d’Antiquitez  de 
Rome  ,  j’ay  reconnu  par  expérience  qu’il  réulîît  parfaitement  étant  mis  en  œuvre. 


CE  que  Daviler  écrit  far  ce  fécond  Sc  magnifique  entable¬ 
ment  Dorique  de  Vignolc ,  renferme  encore  trop  d’utilitez 
faivant  la  manière  dont  il  eff  circonftancié  par  des  remarques 
très-eflenticlles  à  l’intelligence  de  l’Art,  pour  n’être  pas  obligé 
de  le  tranferire  mot  à  mot . 

Il  femble,  dit -il,  que  Vignole  ait  tiré  les  mutules  ou  modif¬ 
ions  de  ce  profil  d’une  Antiquité  qui  cil  auprès  d’Albano ,  rap¬ 
porté  dans  le  Parallèle  ,  qui  a  été  ponctuellement  exécuté  à 
la  Porte  de  l’Hôtel  de  Crcquy,  devant  le  Château  des  Thuille- 
ries,  &  quoique  ce  profil  ne  le  fait  pas  rencontré  juftement  co¬ 
pié  d’après  aucune  Antiquité  ni  d’autres  ,  la  compofition  en  eff 
ii  belle  quelle  pourroit  laiffer  douter  lequel  des  deux  entable- 
mens  qu’il  propofe  eff  le  plus  beau ,  s’il  n’étoit  vray-femblable 
que  le  précèdent  peut  plutôt  fervir  pour  un  Ordre  en  dedans, 
6c  qui  a  peu  de  diftance  pour  être  vû  ;  &  celuy-cy  pour  un  Or¬ 
dre  de  dehors  qui  n’a  pas  de  point  d’éloignement  fixe.  lia  été 
mis  en  oeuvre  avec  luccès  au  Portail  de  Saint  Gervais ,  excepté 
que  les  mutules  font  malïifs  &  fans  gouttes  ,  ainfi  que  Leon- 
Baptiftc  Albcrti  les  a  faits.  Le  chapiteau  n’a  de  différence  que 
l’aftragale  avec  le  filet ,  au  lieu  des  trois  annelcts  de  l’autre.  La 
hife  a  deux  faces,  ôc  les  gouttes  font  encore  rondes,  comme  les 


ont  faites  Palladio  Sc  Scamozzi ,  étant  plus  raifonnable  de  les  fai¬ 
re  rondes  que  quarrées  ,  puifqu’ellcs  rcprefcntcnt  Peau  qui  tom¬ 
berait  des  canaux  des  triglyphes  ,  les  demi -canaux  font  auffi 
cintrez  par  le  haut,  Jean  Buland  les  a  fait  cintrez  par  leur  plan 
&  par  le  haut  :  le  triglyphe  icy  n’a  pas  plus  de  faillie  que  le  pré¬ 
cèdent  ;  quant  aux  métopes  ,  lorfque  les  ornemens  ont  trop  de 
faillie  pour  faire  leur  effet,  on  les  peut  refouiller  dans  un  quar- 
re  fait  dans  le  métope  ,  lî  l’Ordre  eff  grand ,  comme  on  le  peut 
voir  à  l’Eglife  du  Noviciat  des  Jefuites  du  Frcre  Marcel  Ange  ; 
cet  entablement  eff  réduit  fous  les  mêmes  proportions  que 
celui  du  Théâtre  de  Marcellus,  ne  pouvant  être  ni  plus  ni  moins , 
&:  non  pas  comme  l’a  fait  Santorius  à  la  Biblioteque  publique 
de  Saint  Marc  à  Venife,  où  il  a  le  tiers  de  la  colonne,  ce  qui 
eff  fans  exemple  antique  ni  moderne ,  pour  peu  qu’il  fait  ap¬ 
prouvé.  Il  y  a  des  occafionsoù  l’on  retranche  la  faillie  de  cette 
corniche ,  &C.  où  il  ne  refte  qu’une  face  depuis  love  jufqu’en  haut , 
pour  éviter  la  communication  du  dehors  dans  les  appartemens , 
ainfi  qu’il  eff  dans  la  cour  du  Château  de  Vincennes,  dans  cel¬ 
le  des  cuifines  du  Louvre  ,  &  à  l’Hôtel  de  Lionne ,  prefante- 
ment  Poncchartrin ,  &  pour  lors  on  appelle  cette  corniche  mu¬ 
tilée. 
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VINGTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


VINGT-UNIE' ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 


SUR 


LORDRE  lONiaUE. 


L’ordre  Tonique  fans  piedeftal  fedifpofe  en  cette  forte  ;  on  divife  la  hauteur  donnée 
en  vingt -deux  parties  &:  demie,  &  une  de  ces  parties  fervira  de  module,  &  parce 
que  cette  ordonnance  eft  plus  égayée  que  la  Tofcane  &  la  Dorique ,  &:  qu’ainli  elle 
demande  plus  de  précifion  dans  Jamefure  de  lés  membres,  on  divilera  le  module  en 
dix-huit  parties;  la  colonne  compris  la  bafe  &c  le  chapiteau,  eft  de  dix-huit  modules, 
l'architrave  contient  un  module  &  un  quart  ,  la  frife  un  module  &  demi  ,1a  corniche 
un  module  trois  quarts  :  ainli  tout  l'entablement  eft  de  quatre  modules  &  demi,  qui 
eft  le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne. 


QUaND  Dion  General  des  Athéniens  eut  conquis  la  Ca¬ 
rie  ,  le  nom  d’Ionie  tiré  de  celui  de  ce  Conquérant  fut  don¬ 
ne  a  cette  Province,  il  y  fonda  treize  grandes  Villes  ,  dont  la 
plus  confiderable  fut  la  ville  d’Ephcfe ,  où  Ion  bâtit  un  Temple 
a  Diane  d’Ordrc  Ionique,  On  en  éleva  aufli  un  du  même  Ordre 
a  Apollon  6c  un  à  Bacchus.  Ce  qui  fait  connoître  que  ces  peu¬ 
ples  tout  lçavans  6c  ingénieux  qu’ils  croient  ,  ne  s’attachoicnt 
point  à  difeerner  l’ufage  que  l’on  doit  faire  des  differens  Ordres 
d’ Architecture  par  rapport  aux  Edifices  que  l’on  veut  élever  ; 
car  certainement  il  convient ,  fuivant  leur  différence ,  de  les  em¬ 
ployer  de  façon  que  l’on  reconnoiffe  aifément  ce  que  peut  être 
le  lieu  dont  un  de  ces  Ordres  fait  la  décoration  :  ce  que  nos  ha¬ 
biles  Architectes  modernes  ont  exactement  obfervé  5  par  exem¬ 
ple  quand  l’intention  eft  de  confacrer  une  Eglife  à  quelque  Mar- 
tir,  ils  fe  font  fixez  ,  avec  raifon  ,  à  l’Ordre  Dorique ,  comme  étant 
celuy  qui  a  plus  de  force  6c  plus  de  fierté  dans  la  compofition  de 
toutes  fes  parties,  6c qui  par  cet  endroit  a  toujours  été furnom- 
mé  l’Ordre  des  Héros ,  les  Martirs  étant  les  Héros  du  Chriftia- 
nifîne  ;  l’on  fe  fert  de  l’Ordre  Ionique  pour  les  Couvents  de 
Rcligieufcs ,  6c  les  Eglifcs  confàcrées  aux  Vierges. 

Les  ornemens  des  frifes  des  Anciens  ne  nous  conviennent  plus , 
fi  ce  n’eft  dans  quelques  décorations  de  Theatre  ,  lorfqu’on  y 


réprefente  une  Tragédie  tirée  delà  Bible  ou  de  quelques  hiftoi- 
res  anciennes,  comme  le  fait  remarquer  Davilcr,  auquel  il  ajou¬ 
te  que  c’e il  pourquoy  Vitruve  demande  que  l’Architecte  ait 
connoiftànce  de  l’Hiftoire ,  étant  indigne  qu’un  homme  d’une 
fi  excellente  profeflion  ait  befoin  des  fecours  étrangers  pour  orner 
les  Edifices  qu’il  conftruit.  L’Ordre  Ionique  ,  continue  -  t -il  de 
dire ,  peut  encore  tirer  fon  origine  des  Cariatides ,  puifque  les 
volutes  du  chapiteau  de  cet  Ordre  imitent  les  trèfles  des  che¬ 
veux  de  ces  femmes  captives. 

La  proportion  de  la  colonne  eft  de  huit  diamètres  6c  demi ,  fé¬ 
lon  Vitruve,  mais  Vignolc  en  a  réglé  les  juftesmefures  pour  la 
hauteur  à  neuf,  étant  raifonnablc  que  cet  Ordre  qui  tient  le 
milieu  entre  le  Dorique  6c  le  Corinthien ,  ait  aufii  une  hauteur 
proportionnelle  entre  les  deux.  Scs  entre-colonnes  font  de  deux 
diamètres  6c  un  quart ,  ou  de  quatre  modules  6c  demi  :  le  focle 
placé  au-deftous  de  la  bafe  pour  exhaufler  cet  Ordre  du  rez-de- 
chauflee,  a  un  module  de  haut,&  embrafte  trois  marches  dans 
cette  hauteur,  de  fix  pouces  chacune,  fuivant  la  réglé  ordinaire 
des  marches  ;  l’acrotere  ou piedcftal  continu  au-deftous  de  l’en¬ 
tablement,  a  le  fixiéme  de  la  colonne  pour  fa  hauteur,  y  com¬ 
pris  bafe  6c  chapiteau. 
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VINGT-DETJXIE'ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


ENTRE-COLON  NE  MENT 

DE  L'ORDRE  I  O  N  I  Q.U  E 

DONT  LES  COLONNES  SONT  COUPLEES- 


CEst  fur  l’entablement  Ionique  entre  Palladio  &Vignole 
que  l’on  a  defïiné  cet  entre-colonnement  du  même  Ordre  , 
couplé  dans  la  longueur  des  faces,  ÔE  groupé  fur  l’angle  ,  ce  qui 
(e  dit  ainfi  lorfquc  les  colonnes  font  trois  enfemble  ,  non  en  ligne 
droite, mais  d’équerre ,  comme  on  les  voit  fur  l’angle  du  plan  ; 
cet  entre-colonnement  Ionique  eft  de  Palladio  par  rapport  aux 
modillons  qui  font  dans  la  corniche  ;  &  de  Vignole  ,  parce  que 
cet  entablement  cft  fur  la  proportion  du  quart  de  la  colonne  , 
mefùre  que  cet  Auteur  leur  donne  à  tous  pour  la  totalité  de  leur 
hauteur. 

A  1  egard  du  grand  efpace  d’entre  les  colonnes ,  il  eft  de  trois 
diamètres ,  ou  autrement  dit  de  fix  modules ,  diftancc  qui  eft  d’une 
belle  proportion  pour  fa  hauteur ,  &  qui  devient  conforme  aune 
des  cinq  maniérés  d’efpacer  les  colonnes  félon  Vitruvc ,  dont  ccl- 
le-cy  eft  appellcc  par  luy  du  mot  Grec  Diaftylc ,  qui  veut  dire 


fix  modules ,  &  les  quatre  autres  font ,  l’areoftyle  ou  huit  mo¬ 
dules  ,  l’euftyle  qui  eil  quatre  modules  ÔE  demi  ,  le  fiftyle  qui 
veut  dire  quatre  modules ,  êE  le  picnoftylc  qui  en  ett  trois. 

Les  modillons  nous  parodient  former  plus  d’union  entre  cet¬ 
te  partie  de  l’entablement  ÔE  le  relie  de  l’ordonnance  ,  que  les 
denticules  j  fur  tout  quand  la  décoration  lé  trouve  à  l’extérieur 
du  Bâtiment ,  parce  qu’alors  il  faut  que  le  tout  foit  traité  plus 
ficrement  ÔE  plus  malle  en  toutes  fes  parties ,  que  pour  les  dedans, 
en  ce  que  chaque  objet  en  paroît  moins  fort  ÔE  perd  de  fon  vo¬ 
lume  étant  frappé  d’un  plus  grand  jour,  en  forte  que  les  den¬ 
ticules  par  leur  dclicatefTe  à  l’égard  du  modillon  ,  peuvent  perdre 
de  l’ornement  que  les  moindres  parties  doivent  communiquer 
aux  plus  grandes  ;  ÔE  par  cette  raifon  (  pour  la  décoration  des 
dehors  d’un  Edifice  )  les  modillons  doivent  être  préférez  aux 
denticules. 


VINGT-TROISIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LES  ARCADES  D'ORDRE  IONIQUE 

SANS  PIEDESTAL 


Les  Portiques  ou  Galleries  d’ordonnance  Ionique  feront  ainfi  dilpofez.  Les  piliers 
auront  trois  modules  de  grofleur,  la  largeur  des  vuides  fera  de  huit  modules  &  dix 
parties,  &  leur  hauteur  dedix-fept  modules  deux  parties  ,  qui  eft  le  double  de  la 
largeur  &  qui  eft  audi  la  réglé  générale  qu’il  faut  régulièrement  obferver  en  toutes 
les  arcades  de  ces  fortes  de  portiques,  toutes  les  fois  que  par  quelqueraifon  parti- 
culiere  l’on  nef:  pas  obligé  de  s  en  éloigner. 


IL  eft  vray,  comme  l’écrit  Daviler ,  qu’après  l’Ordre  Tofcan, 
1  Ionique  de  Vignole  eft  le  plus  facile  dans  la  difpoficion  de  fes 
encre-colonnes  de  Portiques  ,  parce  que  les  denticules  ne  font 
point  II  fujettes  a  la  precifion  que  demandent  les  triglyphes  du 
Dorique  de  les  modillons  du  Corinthien.  Ce  Portique  a  un  de¬ 
mi  -  module  d  alette  ,  qui  eft  le  nom  que  l’on  donne  à  la  partie 
excedante  delà  colonne  au  piédroit  de  l’arcade,  à  laquelle  par¬ 
tie  on  donne  toujours  au  moins  un  module  ,  pour  avoir  lieu  de 
recevoir  en  (on  entier  (  au-deiïus  de  l’impofte  dans  le  pourtour 
du  cintre)  1  archivole  que  donne  Vignole  pour  cet  Ordre ,  plu¬ 
tôt  que  de  lavoir  mutilé  d’une  aufli  médiocre  manière  qu’il  l’a 
fait  en  ce  deiïein ,  de  l’arcade  par  l’augmentation  de  cette  lar¬ 


geur  au  piédroit  en  recevroit  auiïi  une  proportion  qui  larendroic 
plus  legere  de  plus  convenable  à  l’Ordre  Ionique,  en  excédant  le 
double  de  fa  largeur  pour  fa  hauteur. 

Le  plan  du  jambage  ou  pillier  de  l’arcade,  n  étant  pasdeiïi- 
né  en  ce  deffein  ,  de  toute  fon  cpaifleur ,  il  eft  bon  de  dire  que 
le  flan  ou  cette  épaifleur ,  doit  être  toujours  au  moins  de  deux 
modules ,  de  l’augmenter  à  proportion  de  la  charge  de  ce  qu’on 
edifieroit  au-deflus  de  la  première  ordonnance.  On  y  reprelente 
en  dedans  un  pilaftre  vis-à-vis,  de  de  la  largeur  du  diamètre  des 
colonnes ,  qui  forme  aredoubleau  au  pourtour  de  la  voûte  de  la 
Galerie  de  doit  avoir  trois  parties  de  faillie. 


VIN  G  T  -  QJJ  A  TRIE'  VIE  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


EXTE  DE  VIGNOLE 


SUR  LES  PORTIQUES  D’ORDRE  IONIQUE 


AVEC  PIEDESTAL- 


Pour  faire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre  Ionique  avec  piedeftal.il  faut 
divifer  toute  la  hauteur  donnée  en  vingt  -huit  parties  &  demie.  Le  piedeftal  avec 
lesornemens  en  contiendra  lix,  qui  font  le  tiers  de  la  colonne  pour  la  hauteur  ;  fuivant 
ce  que  nous  avons  dit  devoir  être  obfervé  pour  tous  les  Ordres.  La  largeur  des 
vuides  ou  des  jours  fera  de  onze  modules  &  leur  hauteur  de  vingt -deux.  Enfin  la 
largeur  des  pilliers  fera  de  quatre  modules }  comme  on  le  voit  marqué  par  nombres 
dans  le  dellein. 


IL  ne  paroît  pas  aile  de  comprendre  ce  que  veut  dire  Daviler 
en  parlant  de  l’arcade  Ionique  avec  piedeftal  fuivant  Vignolc, 
quand  il  dit  que  les  réglés  de  cet  Auteur  ne  font  que  pour  les 
Bâtimens  d’un  (cul  Ordre  ÔC  furie  rez-de-chauflee,  parce  que  s’il 
etoit  befoin  d’en  mettre  plulîeurs  les  uns  fur  les  autres ,  il  feroit 
impomble  de  les  executer  avec  la  précifion  de  ces  mefurcs  ,  Ôc 
il  faudroit,  dit-il,  qu’ils  eullent  tous  un  piedeftal  ou  qu’ils  n’en 
euffent  point  du  tout.  fi  on  vouloit  que  les  vuides  des  arcs  & 
les  maflifs  des  jambages  fe  repondiflent  à  plomb,  ce  qui  eft  fa¬ 
cile  à  connoître.  Par  exemple ,  fi  on  vouloit  faire  un  Portail 
comme  celuy  de  Saint  Gervais  ,  ôc  que  l’Ordre  Dorique  n’eût 
qu’un  focle  comme  à  cet  ouvrage,  &  le  Ionique  un  piedeftal  5  fup- 
pofé  d’ailleurs  qu’il  fût  neceffaire  de  faire  des  arcades  de  même 
largeur  à  chaque  Ordre ,  alors  les  alertes  ou  piédroits  feroient 
bien  plus  larges  à  l’ionique,  &  encore  plus  au  Corinthien  ,  &C  les 
diamètres  des  colonnes  ne  diminucroicnt  pas  proportionellementj 
cependant  il  faut  que  le  diamètre  inferieur  du  Corinthien  foit 
plus  petit  que  le  fuperieur  de  l’ionique  :  ainfi  du  refte. 

N’eft-il  pas  confiant  que  tout  ce  difeours  ne  conduit  arien, 
puifqu’il  ne  détermine  aucune  mefure  des  parties  dont  il  parle  ? 
li  ce  font  des  arcades  les  unes  fur  les  autres  qu’il  dit  ne  pouvoir 


être  d’égale  largeur ,  ne  peut-on  pas  répondre  que  c  eft  être  dif- 
ficultueux  pour  peu  de  chofc,  attendu  que  cette  différence  de 
la  largeur  des  alertes  par  rapport  à  celle  des  diamètres  de  co¬ 
lonnes  les  unes  fur  les  autres ,  ne  devient  point  allez  confidéra- 
ble  pour  produire  la  défeéluofité  qu’il  nous  veut  faire  entendre  î 
Il  ne  nous  éclaircit  pas  non  plus  de  la  mefure  jufte  que  doit  avoir 
le  diamètre  inferieur  du  fécond  Ordre  ,  d’avec  le  fuperieur  de  la 
colonne  du  premier  Ordre  d’au-deffous.  S’il  eût  fait  attention 
qu’au  Portail  de  Saint  Gervais  qu’il  cite  pour  toute  notion  &C 
qui  véritablement  eft  un  parfait  modelé  ,fur  tout  pour  la  grada¬ 
tion  du  volume  des  colonnes  les  unes  fur  les  autres  ;  il  auroitvû 
que  le  diamètre  d’enbas  de  la  colonne  Ionique  eft  le  même  que 
le  diamètre  d’enhaut  ou  fuperieur  de  la  colonne  Dorique  au- 
•  deffous,  ce  qui  eft  de  même  pour  le  Corinthien  au-defl'us  du 
Ionique. 

Si  l’on  ne  fe  croyoit  afliijetti  de  rapporter  fidellement  fon  Au¬ 
teur  ,  l’on  n’auroit  fait  aucune  difficulté  en  ce  deflein,  de  rappro¬ 
cher  les  colonnes  d’un  tiers  de  module  ,  pour  communiquer  à 
l’arcade  une  plus  élégante  proportion ,  en  la  diminuant  de  la  lar¬ 
geur  de  ce  tiers  de  module. 


VINGT-CINQUIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PORTE  SUR  LORDRE  IONIQUE 

AVEC  COLONNES  COUPLEES 

DONT  U  ENTABLEMENT 

EST  ENTRE  PALLADIO  ET  VIGNOLE 


QU  O  Y  QJJ  E  les  règles  que  Vignole  preferit  foient  renfer¬ 
mées  dans  la  compofition  de  cette  Perre  fur  l'on  Ordre  Io¬ 
nique  en  fes  principales  parties,  ou  prélûmc  néanmoins  que  les 
connoilfeurs  diront  que  l’on  auroit  dû  s’appercevoir  en  réfléchit- 
fant  fur  l’ouvrage ,  que  l’élegancc  n’y  cfl  pas  répandue  avec 
égalité  en  tous  les  endroits  principaux,  fur  tout  par  l’écartement 
des  colonnes  de  la  grande  efpace  ,  qui  auroit  dû  être  rétrécie  de 
la  diftance  du  milieu  d’un  modillon  a  un  autre ,  en  ce  que  lors¬ 
que  l’on  continue  d’examiner,  on  s’apperçoit  que  la  Porte  en 
plein  cintre  n’eft  pas  aufli  élevée  quelle  le  devroit,être  atten¬ 
du  la  délicatefle  des  avant  -  corps  de  colonnes  ,  àc  que  fi  l’on 
eût  rétréci  cette  arcade  de  onze  parties  de  module,  non -feu¬ 
lement  on  luy  auroit  procuré  plus  de  grâce ,  mais  une  propor¬ 
tion  qui  s’accorderoit  plus  parfaitement  à  l’idée  générale  de  la 


compofition ,  d’autant  plus  que  l'impolie  ,  par-là,  fc  trouvera  pla¬ 
cé  plus  haut  &  en  lituation  défaire  un  meilleur  effet  avec  la  co¬ 
lonne  ,  puifqu  il  approchcroit  davantage  de  la  régie  de  fa  pofi- 
tion  ,  qui  doit  être  aux  deux  tiers  de  cette  même  colonne,  y 
compris  baie  &  chapiteau. 

On  accorde  ces  objeélions  ,  &  on  convient  de  bonne  foi  que 
ces  correélions  rendraient  cette  petite  production  d’Architectu- 
re  tout-à-fait  entendue  d’union  ,  &C  d’une  régularité  complctte  en 
toutes  fes  parties;  l’on  y  a  fait  aufli  quelques  réflexions,  mais  ce 
travail  étant  établi  fur  les  proportions  des  Auteurs  que  l’on  trai¬ 
te,  on  a  cru  s’y  devoir  conformer  exaélement  ;  ce  qui  doit  con¬ 
tribuer  à  faire  valoir  le  bon  goût  &  l’excellente  manière  avec 
laquelle  quelques  Architectes  François ,  depuis  eux  ,  ont  perfec¬ 
tionné  en  bien  des  parties  ,  ces  mêmes  régies  d’ Architecture. 


PORTE  SUR  L'ORDRE  I  OKI  QUE, 
4vec  Lohmnes  cmipUctC  dont  l  Cntabletn, 
est  entre  Fallcuho,  et  V ig noie . 

Du  Dessein,  de  FZaUveUe  Clr'dutate  . 
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VINGT-SIXIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


COUPE  ET  PROFIL 

DE  LA  PRECEDENTE  PORTE 

SUR  L'ORDRE  IONI  Q.U  E. 


LO  N  a  defline  icy  la  coupe  le  profil  de  la  precedente  Por¬ 
te  ,  dans  1  intention  de  faciliter  à  l’Etudiant  le  moyen  de 
parvenir  à  1  intelligence  du  dévelopement  de  fon  deflein  par  plu- 
üeurs  endroits ,  pour  tracer  a  l’ouvrier  l’effet  de  chaque  partie 
de  quelque  côte  que  ce  foit ,  afin  que  la  précifion  y  fait  oblèrvée 
au  point  de  n  etre  pas  oblige  d’augmenter  la  depenfe  par  le  dé¬ 
gât  des  matériaux  ,  d’autant  plus  encore  que  rien  ne  contribue 
davantage  à  une  conduite  uniforme  pour  répandre  le  goût  avec 
égalité,  fuivant  l’intention  &C  le  génie  de  celui  qui  a  inventé  la 
décoration  de  l’ouvrage.  On  a  aufli  (  fuivant  la  difpofition  de  la 
coupe  par  le  milieu  de  l’arcade  ,  &  du  profil  par  le  flanc  exté¬ 
rieur  de  la  face  )  dilpofé  le  plan  de  l’une  &C  de  l’autre  ,  de  la  ma¬ 
niéré  que  l’on  les  voit  en  élévation ,  afin  que  ce  même  Etudiant 
ne  foit  point  obligé  à  chaque  particule  de  chercher  avec  em¬ 
barras  fur  le  plan  général ,  toutes  les  parties  dont  il  aura  befoin 
pour  defliner  l’une  de  ces  deux  coupes  en  particulier  ou  toutes 
les  deux  cnfcmble ,  comme  elles  le  font  en  ce  deflein  >  par  cette 


difpofition  il  luy  fera  aifé  d’y  réuflîr,en  commençant  par  élever 
perpendiculairement  à  la  ligne  de  terre  ,  celle  du  milieu  de  la 
colonne  d’après  le. centre  d’une  de  .celles  quiparoît  la  première 
fuivant  la  pofition  du  plan  ;  il  n’aura  plus  befoin  que  de  la  mê¬ 
me  operation  pour  le  relie  ,  en  élevant  de  chaque  angle  du  plan  , 
des  lignes  toujours  paralelles  à  la  première ,  dont  la  hauteur  dé¬ 
terminée  de  chacune  de  ces  perpendiculaires ,  Ce  prend  fuivant 
celles  ou  elles  font  coupées  par  les  horifontales,  ou  vulgairement 
dites ,  lignes  tranlverfales ,  qui  font  fur  félevation  5  ou  bien  pour 
mieux  faire  encore ,  l’on  peut  commencer  l’operation  par  les  li¬ 
gnes  tranlverfales ,  après  néanmoins  avoir  tiré,  pour  Ce  condui¬ 
re  ,  le  milieu  delà  colonne,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  afin  que 
les  perpendiculaires  que  Ton  élevera  en  fuite  de  la  pointe  de  cha¬ 
que  angle  du  plan  ,  ne  foient  pas  tirées  trop  longues  ,  pour  ne 
point  embrouiller  le  deflein  par  une  prolongation  de  lignes  inu¬ 
tiles. 


VINGT-SEPTIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PORTE  SUR  LES  PROPORTIONS 

DE  LA  PRECEDENTE 

DONT  L'  ENTABLEMENT 

EST  ENTRE  PALLADIO  ET  VIGNOLE- 


IL  femblc  que  l’on  n’auroit  pas  aflez  défigné  l’Ordre  Ionique 
li  on  ne  fe  fut  fcrvi  que  de  l'entablement  pour  la  décoration 
de  cette  Porte.  On  a  donc  jugé  qu’il  ctoit  plus  convenable  d’en 
prononcer  le  piedellal  dont  la  bafe  &  la  corniche  Giflent  muti¬ 
lées  ,fçavoir  la  bafe  en  focle  &C  la  corniche  en  plinthe. 

A  l'égard  du  chapiteau,  il  eftvray  qu’il  s’écarte  de  la  régie  par 
fa  grande  largeur ,  ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  trouver  que 
les  volutes  reçoivent  trop  de  diminution  en  leur  volume  par 
leur  éloignement.  Quoique  l’on  loit  autorifépar  de  femblables 
exemples ,  il  faut  tomber  d’accord  de  la  licence  &  du  défaut ,  11 
l’on  ne  veut  point  nous  permettre  de  fortir  de  l’cfclavagc  où  nous 
afîujetifïent  tres-fouvent  les  régies  en  bien  des  parties, dans  lefqucl- 
Ies,  il  on  lofe  dire,  le  genie  fortifié  de  la  pratique  ,  perfeétionneroit 
beaucoup  la  première  invention  ;  mais  effeéfivemcnt  il  y  en  a  d’in¬ 
violables  ,  defquelles  on  ne  peut  fe  déranger  fans  gâter  totalement 
l’enfemble  d’une  compofition.  Mais  pour  certain  cas  de  liberté  &C 
fur  tout  lorfquc  le  Bâtiment  n’eft  décoré  que  fuivantla  fimplici- 
té  oufuivanc  l’Achiceéturc  Arabefque ,  par  rapport  à  la  dépenfe 


que  le  Proprietaire  veut  épargner,  en  fouhaitant  néanmoins  que 
le  goût  de  la  bonne  Architecture  y  foit  obfervé  en  toutes  fes 
parties. 

Pour  revenir  enfin  au  chapiteau, objet  capital  de  la  cenfure  de 
cedeflein,  il  y  a  lieu  de  répondre  que  l’on  le  peut  rendre  très- 
fupportable  même  de  bonne  grâce  ,  comme  l’on  en  voit  de 
femblables  à  Trianon  ,  en  courbant  tendrement  de  côté  &  d’au¬ 
tre,  la  partie  courbe  &c  Paillante  de  l’encoignure  du  tailloir  ,juf- 
qu’au  fleuron  du  milieu  du  pilaftre. 

En  ce  qui  regarde  la  baye  de  la  Porte ,  autrement  dit ,  le  vui- 
de,  quoiqu’il  n’excede  pas  le  double  de  fa  largeur  pour  fa  hau¬ 
teur,  il  ne  laide  pas  d’avoir  un  air  de  légèreté  que  lui  procure 
la  forme  bombée  de  fon  linteau  ,  &  par-deflus  cela  couronné 
d’un  chambranle  dans  fon  pourtour ,  qui  par  fes  moulures  ca- 
racterife  aufli  cet  endroit  de  l’Ordre  Ionique ,  ayant  de  la  confor¬ 
mité  par  fes  deux  faces  fon  talon ,  à  l’archivole  dont  Vignole 
fe  fert  pour  orner  le  cintre  des  arcades  de  cet  Ordre. 


VINGT-HUITIE'ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  PIEDESTAL 


ET  L'IMPOSTE  IONIQUE. 


L  a  corniche  de  l’impofte  qui  eft  icy  deflinèe  a  un  module  de  haut  &  la  faillie  eft 
dun  tiers  de  module;  on  peut  voir  parles  nombres  qui  font  marquez  au  deilcin.la 
melure  de  les  moulures  particulières  auffi-bienque  celles  du  piedeftal,  &dc  la  bafe 
de  la  colonne. 


PA  R  rapport  à  Futilité  fur  FArchitcChire  au  même  Chapi¬ 
tre  du  Commentaire  de  Daviler,  on  fçaura  gré  certaine¬ 
ment  de  le  tranfcrire  tel  qu’il  eft. 

Philibert  Delorme,  dit -il,  a  fait  un  piedeftal  continu  au 
Château  desThuilleriesà  {on  Ordre  Ionique  fur  la  façade  du  Jar¬ 
din  ,  qui  peut  pafter  pour  un  des  plus  beaux  modèles  de  cet 
Ordre. 

L  Ionique  de  Vignole  qui  a  été  allez  exactement  mis  en  œuvre 
au  Portail  de  lEglifè  des  Fe’uillans  de  la  rue  Saint  Honoré ,  a  le 
même  piedcllal  que  celuy-cy ,  excepté  que  le  dé  n  en  eft  pas  il 
haut,  parce  que  le  focle  de  deftous  la  baie ,  comme  en  ce  piedef¬ 
tal  ,  excedeen  hauteur, &  même  devroitêtre  encore  plus  haut 
(  félon  le  bon  effet  que  nous  en  montre  l’ufagc  )  plutôt  que  ce- 
luy  de  Vignole  qui  ne  fe  trouve  que  de  quatre  parties. 

On  n’a  point  pofé ,  fous  les  colonnes  couplées  ,  la  bafe  de  Vi- 
cruve  dont  Vignole  fe  fert  j  elle  eft  reprefentée  feulement  à  côté 


du  piedeftal ,  pour  que  l’on  diftingue  ladéfe&uofité  de  cette  bafe 
davec  1  Attique  dont  on  s’eftfervi  à  l’exemple  des  meilleurs 
Architectes  modernes,  qui,  avecraifon,  l’ont  rejettée  comme 
ridicule  par  la  difformité  du  gros  tore  qui  abforbe  les  baguet¬ 
tes  d’au-deffous.  On  entend  par  ces  habiles  Modernes ,  Michelan- 
ge  èc  Palladio ,  apres  lefquels  pluficurs  autres  l’ont  encore  mis 
en  œuvre  dans  les  Bâtimens  qu’ils  ont  inventé, où  cet  Ordre  fe 
rencontre  dans  leurs  compoiîtions  5  toutefois  il  fe  trouve  à  Paris 
beaucoup  d’exemples  dans  des  Edifices  confiderables  de  la  bafe 
de  Vitruvc,  puifqu’elle  eft  au  Palais  des  Thuillcrics ,  au  Portail 
des  Feiiillans ,  aux  Eglifes  des  Petits  Pcres  èc  des  Barnabitcs  , 
&  encore  au  cy-devant  appelle  Palais  Brion  rue  de  Richelieu, 
qui  prefentement  fait  un  des  plus  beaux  appartemens  du  Palais 
Royal  j  cependant  il  faut  convenir  que  la  disproportion  des  mou¬ 
lures  de  cette  bafe  fans  exemple  antique,  ne  doit  point  prévaloir 
fur  la  bafe  Attique ,  quoyou’elle  foit  la  doCtrine  de  Vitruve,  qui 
fe  trouve  feui  de  fon  opinion. 


VINGT-NFUVIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


ELEVATION  EN  FACE 


DU  CHAPITEAU 

I  O  N  I  a  U  E  MODERNE. 


CE  plan  SC  cette  élévation  en-face  du  chapiteau  Ionique  mo¬ 
derne  ,  font  enfemble  deffinezicy  allez  en  grand ,  pour  que 
chacune  des  parties  qui  leur  fervent  d’ornemens  fe  cara&erifent 
de  maniéré  à  pouvoir  décider  de  leur  perfeétion  avec  beaucoup 
plus  de  certitude  que  s’ils  étoient  plus  en  petit  ;  car  le  petit  ne 
peut  contenir ,  pour  ainli  dire ,  que  le  point  de  l’intelligence  , 
qui ,  dans  le  grand ,  doit  être  dans  toute  fon  étendue  ;  &:  comme 
ce  qui  concerne  l’ Architecture  elt  toujours  exécuté  en  grand  vo¬ 
lume  ,  il  elt  donc  néceflaire  que  ce  qui  en  communique  les 
moyens  loit  d’une  capacité  fuffifante  pour  que  les  particules  pa¬ 
rodient  chacune  étudiées  avec  autant  de  grâce  6c  de  beauté 
que  le  doivent  être  les  plus  grandes  parties. 

Il  elt  vray  que  l’on  a  des  régies  èc  des  dimenlions  qui  difpo- 
fent  l’ouvrage ,  mais  il  n’eft  pas  moins  vray  que  ces  régies 
ces  dimenlions  géométriques  qui  établirent  la  place  &  le  nom¬ 
bre  de  bien  des  parties ,  ne  forment  néanmoins ,  li  l’on  peut  ainli 
parler ,  que  la  malle  de  l’ébauche  ;  première  dilpolition  très- 
elfentielle  à  la  vérité  ,  mais  qui  ne  lailfe  pas  de  vous  alfujettir  à 
avoir  befoin  d’une  longue  pratique  des  bons  principes  du  dclfein 
&  d’une  habitude  de  l’execution  pour  parvenir  au  julte  difeer- 
nement  de  la  perfection  de  toutes  les  differentes  parties  de  cet 
Art. 

Au  relie ,  il  ne  fera  pas  difficile  ,pour  peu  qu’on  y  falfe  atten¬ 


tion  ,  de  comprendre  la  manière  de  trouver  les  vingt-quatre  ca- 
nelures  dont  elt  enrichie  la  circonférence  de  la  colonne ,  qui  elt 
toujours  le  nombre  que  l’on  employé  dans  toutes  celles  des  Or¬ 
dres  qui  peuvent  exiger  des  canelures  ,  hors  le  Tofcan.  Pour  le 
Dorique,  il  peut  être  canelé  depuis  le  haut  jufqu’au  tiers  inferieur. 

Il  n’y  a  donc  qu’à  tracer  dans  le  plan  deux  diagonales  ti¬ 
rées  chacune  des  angles  oppofez  du  quarré  qui  détermine  les 
angles  du  tailloir  qui  font  piquez  en  ce  dclfein  ;  ces  deux  diago¬ 
nales  fe  coupent  perpendiculairement  au  centre  de  la  colonne  , 
&  partagent  la  circonférence  en  quatre  ,  chacune  de  ces  quatre 
parties  fera  encore  partagée  en  deux,  ce  qui  partagera  la  circon¬ 
férence  en  huit ,  &  chacune  de  ces  huit  en  trois ,  ce  qui  donne¬ 
ra  le  milieu  des  vingt -quatre  clnelures  ,  dont  ces  mêmes  mi¬ 
lieux  prolongez  vous  donneront  aulfi  la  pofition  des  oves  dans 
le  quart  -  de  -  rond  du  plan  du  chapiteau ,  &C  pour  trouver  la  lar¬ 
geur  de  chaque  canelure ,  on  partagera  un  vingt-quatrième  en 
trois,  ce  qui  déterminera  le  demi*- diamètre  de  la  canelure  , 
mcfurc  qui  formera  aufli  la  largeur  des  cotez  d’entre  elles. 

Pour  l’élévation,  il  ne  s’agit  que  d’élever  des  ligues  paralellcs 
à  celle  du  milieu  de  la  colonne ,  ôc  de  chaque  point  de  cane¬ 
lure  compris  dans  l’elpace  du  demi  -  cercle  de  la  colone  ;  de 
même  pour  les  oves  &:  pour  le  circulaire  des  volutes  qui  fe  ra- 
courcic  à  lelevation  en conféqucnce  de  la  courbure  du  tailloir. 


TRENTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


LE  CHAPITEAU  IONIQUE 

moderne 

VU  PAR  LANGLE. 


ON  a  dcffiné  ce  chapiteau  Ionique  moderne  vù  par  l'an¬ 
gle  ;  non  pas  dans  la  feule  idée  d'en  faire  voir  l’effet  de  tout 
fens ,  mais  pour  trouver  le  moyen  de  découvrir  fa  volute  dans 
toute  1  étendue  de  fa  circonférence  ,  fans  le  racourciffement  que 
lui  procure  la  concavité  du  tailloir ,  le  chapiteau  étant  defhné 
de  face  j  ce  qui  fait  que  tres-fouvent  l’on  s’imagine  {  fur  tout 
ceux  qui  n’ont  encore  que  le  défir  de  fçavoir  )  que  pat  ce  ra- 
courcilfement  cette  volute  eft  ovale ,  par  confisquent  differen¬ 
te  de  celle  du  chapiteau  Grec,  mais  ce  chapiteau  vû  parl'anele 
les  doit  défabufer. 

D’ailleurs  le  dévelopement  du  plan  avec  l'élévation  ne  contri¬ 


buera  pas  moins  par  la  grandeur  du  volume  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  ,  a  donner  a  1  Etudiant ,  1  intelligence  néceflàire  pour  les  pou¬ 
voir  defflner  avec  correélion  en  toutes  leurs  parties  ;  &  ce  plan 
donnera  encore  beaucoup  de  facilité  pour  perfectionner  l’éleva- 
tion ,  de  maniéré  que  les  oves  du  chapiceau  &  les  canelures  du 
fuit  de  la  colonne  étant  élevées  du  plan  fur  l’élévation ,  fe  trou¬ 
vent  difpofées  en  leur  place  pour  y  faire  paroître  l’effet  de  ron¬ 
deur  qui  fe  doit  communiquer  dans  lamaffe  de  l’élévation  tant 
au  fuit  de  la  colonne  qu’au  chapiteau  qui  fuit  la  circonférence 
du  fuit  fuperieur  jufqu’au  delfous  du  tailloir. 


TRENTE-UNIE' ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 
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AVEC  LE  CHAPITEAU  MODERNE 

L’ENTABLEMENT  Ionique  de  Vignole  mérite  avec  jus¬ 
tice  l’éloge  qu’en  fait  Daviler ,  par  rapport  au  merveilleux 
accord  de  la  proportion  des  moulures  de  fes  principales  parties, 
fur  tout  celles  de  la  corniche,  dont  on  peut  juger  du  bel  effet 
dans  l’execution  ,  par  l’entablement  du  Portail  des  Fciiillans  rue 
S.  Honoré ,  imité  très-exaéfement  de  celui  de  Vignole ,  à  la  refer- 
ve  de  lafrife  qui  cil  bombée,  les  trois  faces  de  l’architrave  font 
proportionnées  de  façon  quelles  font  comme  de  cinq  à  fept  & 
de  fept  à  neuf,  félon  l’origine  de  l’architrave  &  de  la  frife. 

5  L’architrave  félon  l’antique  doit  être  plus  haut  que  la  fri  Ce  } 
parce  qu’il  réprefente  la  poutre  qui  cil  plus  groffe  que  les  lo- 
lives  qui  portent  defïus,  êc  dont  le  fait  la  frife;  mais  cette  régie 
de  Vitruve  ne  s’accorde  pas  avec  la  perfection  où  eil  parvenue 
l’Architeéfure  en  bien  des  parties  par  le  moyen  des  régies  de 
l’optique  ,  qui  ont  frit  connoître  que  cet  excédant  en  hauteur  de 
l’architrave  lur  la  frife,  dérangeoit  entièrement,  par  la  faillie, 
1  elcgance  que  produit  prefentement  dans  les  entablemens  la  di¬ 
minution  de  la  hauteur  des  architraves ,  de  près  d’un  quart  de 
module  de  moins ,  parce  que  fa  faillie  indépendamment  de  cette 
diminution  , le  fait paroître encore  égala  la  frife,  ce  qui  donne 
aux  entablemens  cette  legereté  que  l’antique  n’a  pas. 

Si  l’on  ne  s’eff  pas  fervi  icy  du  chapiteau  Grec,  ce  n’efl  point 


que  l’on  prétende  diminuer  l’eftime  qu’on  en  doit  faire  ;  mais 
aulli  il  faut  avouer  qu’il  ne  fupporte  pas  volontiers  toutes  fortes 
de  comportions  ,  principalement  lorfqu’unc  façade  exige  un 
grand  retour  à  fon  extrémité  ;  ou  bien  dans  ion  milieu  un 
avant-corps  allez  considérable  pour  contenir  deux  colonnes  dans 
le  retour  de  fa  faillie  ,  parce  que  la  face  de  l’angle  de  celles  en 
retour  n’auroit  point  de  conformité  avec  celles  qui  décorent  les 
trumeaux  des  ailes  du  Bâtiment  ;  difgrace  qui  n’arrive  point  aux 
Modernes,  par  le  moyen  de  la  courbure  de  fon  tailloir  qui  rend 
fes  quatre  faces  égales ,  ce  qui  le  doit  faire  préférer  au  Grec, 
d’autant  plus  qu’il  elf  le  même  tant  dans  l’execution  &  la  forme 
de  la  volute  ,  que  des  autres  moulures  qui  en  font  le  relie  de  l’or¬ 
nement,  que  le  circulaire  de  fon  tailloir  lui  communique  une 
égale  beauté  dans  fes  quatre  faces,  ce  que  le  chapiteau  Grec  n’a 
pas ,  par  la  différence  des  liennes. 

Nous  donnons  à  l’Ordre  Ionique  du  fécond  Tome ,  la  maniè¬ 
re  d’en  tracer  les  volutes  fuivant  Vignole,  &C  autant  en  grand 
qu’on  puilTe  le  fouhaiter ,  afin  que  l’operation  fe  faffe  avec  faci¬ 
lité ,  fuivant  la  régie  Géométrique  des  points  centrais prife  fur 
la  divifion  des  lignes  tirées  de  la  circonférence  de  l’œil  de  ladi¬ 
te  volute. 


TRENTE-DEUXI  E’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE.  • 


ENTABLEMENT 

ET  PLAFOND  IONIQUE 

ENTRE  PALLADIO  ET  VIGNOLE- 


C’Est  fur  la  hauteur  totale  de  l’entablement  Ionique  de 
Vignole  que  fe  trouve  ccluy  -  cy  ;  la  diftribution  des  mou¬ 
lures  tant  de  l’architrave ,  que  de  la  corniche  ,  eft  tirée  de  Palla¬ 
dio. 

Ce  n’eft  point  que  l’on  ne  tienne  pour  beau  l’entablement  Io¬ 
nique  de  Vignole;  quoyque  celuy-cy  paroiffe  different  du  lien, 
dans  lequel  on  eft  obligé  de  convenir  que  la  proportion  relati¬ 
ve  des  parties  au  tout  fe  rencontre  parfaitement.  Mais  attendu 
que  les  modillons  doivent  ÔC  font  certainement  un  meilleur  ef¬ 
fet  pour  le  dehors  d’un  Edifice  que  ne  font  les  denticules  ;  &c 
d’ailleurs  que  pour  les  dehors  la  proportion  du  quart  de  la  colon¬ 
ne  que  Vignole  donne  à  fes  entablemens ,  devient  plus  avanta- 
geufe  ordinairement  que  celle  de  Palladio  qui  n’en  eft  que  le 
cinquième  ,  fur  tout  quand  le  Bâtiment  eft  d’un  extérieur  àc  d’une 
circonférence  confiderable. 

Toutes  ces  raifons  prifes  enfemble  nous  ont  déterminé  d’ex- 


pofer  icy  cet  entablement  diffèrent  du  précèdent  par  rapport  au 
bon  effet  que  produifent  les  modillons  dans  l’Ordre  Ionique. 
On  en  peut  juger  par  la  décoration  de  plusieurs  Edifices  ;  entre 
autres  l’entrée  de  la  Pompe  du  Pont  Notre-Dame  de  feu  Mon¬ 
iteur  Bulet  favant  Architeéle  du  Roy  &c  de  la  Ville  de  Paris ,  &c 
l’un  des  principaux  membres  de  l’Academie  Royale  d’ Architec¬ 
ture.  La  belle  &;  Pavante  arrierc-vouffure  de  la  Banquette  du 
Quay  Pelletier  pour  les  gens  de  pied,  eft  aufli  de  luy,  de  même 
que  la  Porte  Saint  Martin  ;  mais  ce  qui  doit  encore  le  rendre 
recommandable  à  la  pofterité,  c’cft  le  Palais  Archiépifcopal  de 
Bourges,  où  malgré  les  aflujcttiflemens  de  l’ancienne  fonda¬ 
tion  il  a  élevé  des  façades  décorées  d’une  excellente  Archi- 
teélure  ,  &;  les  dedans  d’une  diilribution  très-noble  pour  les 
■rincipales  pièces,  &d’un  dégagement  des  plus  entendus  pour 
es  autres. 


fe 


TRENTE-TROIS! E’ ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE. VIGNOLE 


SUR  L'ENTRE-COLONNEMENT 


DE  LORDRE  CORINTHIEN. 


P  ou r  faire  l’Ordre  Corinthien  fans  piedeftal ,  on  divifera  toute  la  hauteur  donnée 
en  vingt-cinq  parties  égales, l'une defquelles fera  le  module  que  l’on  divifera  en  dix- 
huit,  comme  l’on  a  divifé  celuy  de  l’Ordre  Ionique  ;  l’on  peut  voir  dans  la  Figure 
les  autres  divifions  principales  &  la  largeur  des  entre-colonnes,  qui  eft  de  quatre  mo¬ 
dules  deux  tiers,  tant  pour  empêcher  que  l’architrave  ne  fouffre  par  une  trop  gran¬ 
de  portée,  que  pour  dillribuer  les  modillons  de  la  corniche  ,  de  telle  lorte  qu’entre 
leurs  compartimens  égaux  ,  il  y  en  ait  toujours  un  qui  réponde  lur  le  milieu  de 
chaque  colonne. 


LE  foclc  d'un  module  &  demi  de  haut  placé  fous  les  colonnes  pour  les  élever  du  rez-dc-chauffcc 
“eft  point  compris  dans  les  vingt- cinq  parties  dont  parle  le  Texte  pour  ' 

le  partage  de  l’Ordre  Corinthien  fans  piedeftal. 


ORICINE  DE  L'ORDRE  CORINTHIEN  SVIVANT  VITRXJVE, 

ninfl  que  le  rapporte  Daviler  au  meme  Chapitre, 


tous  les  Temples  les  Palais  ;  cet  Ordre  a  etc  mis  au  dehors 
&C  au  dedans  du  Panthéon,  &  à  la  plupart  des  Temples  anti¬ 
ques  qui  ont  etc  bâtis  dans  l’efpace  de  deux  ficelés,  au  moins 
ceux  qui  font  d’une  belle  Architecture.  C’cft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  s’étonner  fi  Michelangc  n’a  point  fait  de  difficulté,  non- 
feulement  den  faire  l’ornement  du  magnifique  Temple  de  S. 
Pierre  ,  mais  auflî  de  le  répéter  pour  la  décorarion  de  tous  les 
dedans  de  ce  même  lieu.  Prefque  toutes  les  Eglifes  de  Rome  &c 
celles  de  Paris,  bâties  depuis  le  dernier  fîecle ,  en  reçoivent  leur 
plus  bel  ornement.  Si  le  défir  de  la  nouveauté  a  fait  naître  des 
inventions  particulières  pour  mettre  au  jour  quelque  Ordre  qui 
par  fes  omemens  fît  une  dilfih&ion  ou  de  la  nation  ,  ou  de  l!u- 
fage  pour  lequel  il  avoit  été  inventé  ,  on  n’a  pû  fe  déranger 
des  proportions  &  des  mefures  des  plus  parfaits  modèles  Co¬ 
rinthiens,  par  la  difficulté  d’atteindre  à  un  plus  haut  degré  de 
perfection  ôc  d’excellence  fur  tout  des  trois  Ordres  Grecs^ 


UN  E  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte ,  fa  Nourrice  mit 
lurfon  tombeau  un  panier,  dans  lequel  étoient  quelques 
petits  vafes  quelle  avoir  aimé  pendant  fa  vie  pour  empêcher 
que  la  pluye  ne  les  gâtât,  elle  mit  une  tuile  fur  le  panier,  qui 
par  bazar  d ,  ayant  été  pofée  fur  une  racine  d’acanthe  ,  il  ar¬ 
riva  quau  Printemps  les  branches  venant  à  poullêr  à  l’entour 
du  panier,  fc  recourbèrent  fous  les  coins  de  la  tuile,  ôc  forme- 
rent  une  maniéré  de  volute  ;  le  Sculpteur  Callimachus,  furnom- 
mc  1  industrieux  par  les  Athéniens,  en  conçut  l’idée  d’un  cha¬ 
piteau  qu’il  accommoda  avec  la  grâce  du  defTein  ;  c’cft  delà,  fe- 
lon  Vitruve,  que  1  Ordre  Corinthien  prit  fon  origine. 

Villalpande  traire  de  fable  l’hiftoire  de  Callimachus ,  &  affii- 
re  que  le  chapiteau  Corinthien  tire  fon  origine  de  ceux  du 
lemplc  de  Salomon,  dont  les  feuilles  étoienr  de  Palmier.  Quoy- 
qu  il  en  foit ,  il  eft  confiant  que  l’Ordre  Corinthien  eft  le  chef- 
d  œuvic  de  1  Archite&ure ,  puifqu’il  a  été  employé  prefque  dans 


T  RENTE- QUATRIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TRENTE-CINQTJIE’ME  PLANCHE  DE  VÏGNOLE: 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LES  PORTIQUES  CORINTHIENS 

SANS  PIEDESTAL 

Les  arcades  des  Galeries  de  cet  Ordre  fans  piedeftal  fe  font  de  la  maniéré  qui  efl: 
marquée  par  les  nombres  du  deffein  ,  en  forte  que  les  vuides  ayent  neuf  modules  de 
largeur  fur  dix -huit  de  haut,  &  que  la  largeur  des  piliers  foit  de  trois  modules. 


COMME  f entablement  de  ce  Portique  Corinthien  fans  pie¬ 
deftal  eft  le  même  que  celuy  du  couplcment  de  colonnes 
precedent ,  on  n’a  pu  fe  dilpenfer  d’écarter  celles  -  cy  l’une  de  l’au¬ 
tre  d’un  demi  module  plus  que  cet  Auteur  ne  le  preferit  ;  mais 
indépendamment  de  cet  excedant  d’cfpace  de  colonnes,  il  devient 
encore  dune  proportion  plus  legere  pour  fa  hauteur ,  par  l’aug¬ 
mentation  du  focle  de  deux  modules  ,  fur  lequel  on  a  posé  les 
bafes  des  colonnes  ;  &  donne  par-là  le  moyen  de  rendre  l’ar¬ 
cade  plus  convenable  pour  cet  Ordre  que  celle  de  Vignole ,  en 
lui  donnant  de  hauteur  un  peu  plus  du  double  de  fa  largeur  ;  la 
jufte  mefure  du  double  n’étant  certainement  tout  au  plus  fup- 
portable  que  pour  1  Ordre  Tofcan.  Ce  focle  contribue  même 
a  faire  trouver  un  jambage  ou  piédroit  dont  les  alertes  devien¬ 


nent  d’une  largeur  fuffifante  pour  que  le  cintre  de  l'arcade  re¬ 
çoive  1  archivolte  Corinthien  dans  fon  entier,  plûtôt  que  detre 
mutilé  ou  retranché  de  fon  volume ,  comme  l’a  fait  Vignole  en 
cette  arcade.  On  a  fait  un  ornement  fur  la  clef  du  cintre  dont 
la  compolition  n’eft  pas  abfolument  mauvaife  ,  mais  on  craint 
qu’on  ne  le  trouve  un  peu  fort  en  fes  principales  parties  ;  on 
fait  cette  remarque  pour  en  prévenir  ceux  qui  ne  font  encore 
parvenus  qu  au  mérité  de  copifte  ;  outre  cela  on  trouvera  peut- 
etie  encore  tiop  de  partage  aux  tables  en  forme  de  panneaux  ren¬ 
foncées  entre  l’elpace  des  piedeftaux  acrotercs  fur  lcfquels  font  des 
vales  5  cela  nous  a  cte  connu  trop  tard.  Mais  comme  ces  lortes 
de  cholès  dépendent  du  goût  ôc  de  la  liberté  du  genie  ,  l’on  fe¬ 
ra  là-dclfus  toujours  d’accord  avec  les  Cenfeurs. 
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TRENTE-SIXIEME  FLANCHE  DE  VIGNOLE, 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  L’ARCADE  CORINTHIENNE 

AVEC  PIEDESTAL. 


Les  galeries  du  même  Ordre  avec  piedeftal  fe  conftruifent  en  cette  forte  :  On  divife 
toute  la  hauteur  donnée  en  trente-deux  parties  égales ,  l’une  defquelles  eft  le  module  ; 
la  largeur  des  vuides  elt  de  douze  modules ,  &  leur  hauteur  de  vingt-cinq  :  &  quoyque 
cette  hauteur  l'oit  plus  que  le  double  de  la  largeur,  ellenelaiflé  pas  dette  très-propre 
à  cet  Ordre  ,  qui  demande  d’être  plus  égayé  que  les  autres  :  les  piliers  ont  quatre 
njodules  de  large,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  Figure. 


CE  n  eft  que  dans  l'Ordre  Corinthien  &  Comporte ,  com¬ 
me  le  fait  remarquer  Daviler,  que  Vignole  fort  de  la  ré¬ 
gie  pour  la  moindre  mefiire  de  la  hauteur  des  arcades,  qui 
eft  le  double  de  leur  largeur  ;  &:  cela  ,  avec  raifon ,  pour 
s’accorder  davantage  à  la  délicateflè  de  ces  deux  derniers  Or¬ 
dres  :  Sc  véritablement  il  évite  par-là  l'air  de  groffiereté  &:  de 
pefanteur  qu’auroit  produit  le  malïif  ou  l’clpace  depuis  le  lom- 
met  du  cintre  de  l’arc  jufques  fous  l’architrave  5  d’ailleurs  l’im¬ 
polie  auroit  été  trop  bas  pour  faire  un  bon  effet  avec  la  colon¬ 
ne  ,  &C  même  il  y  auroit  encore  plus  de  conformité  pour  l’Or¬ 
dre  Corinthien,  li  cet  exhaulfement  d’arcade  étoit  augmenté,  en 
retrecifïànt  fa  largeur  de  la  dillance  du  milieu  d’un  modtllon  à  l’au¬ 
tre,  qui  eft  un  module  Scfept  parties  j  ce  quiferoit  facile ,  en  rap¬ 
prochant  les  colonnes  de  la  quantité  de  cette  mefurc  ;  &c  l’arca¬ 
de  ,  malgré  ce  rétreciffcment ,  ne  laiflcroit  pas  d’être  d’une  fort 
bonne  largeur ,  ainfï  que  l’impolie  ,  qui  fe  trouveroit  placé  plus 
avantagculemcnt  &C  fuivant  la  régie ,  étant  aux  deux  tiers  de  la 
colonne. 

L’acrotere  contient  dans  fa  hauteur  le  cinquième  de  la  colon¬ 
ne  ,  y  compris  bafe  &  chapiteau ,  &C  c’ell  la  moindre  que  l’on 
puilfe  donner  par  rapport  à  la  faillie  de  la  corniche  de  l’enta¬ 


blement  qui  en  cache  toujours  une  grande  partie  ,  de  forte  que 
le  focle  s’en  trouve  tout  offulqué ,  le  point  de  vûc  étant  éloigné 
du  double  de  toute  la  hauteur  ,  cfpace  d’où  cet  Edifice  doit  être 
vû,  parce  que  ce  deffein  étant  fur  la  même  hauteur  du  précè¬ 
dent,  le  module  diminue  de  fon  volume,  à  caufe  de  l’augmen¬ 
tation  du  piedellal  fous  les  colonnes ,  que  l’on  fiippofe  être  icy 
de  deux  pieds  de  diamètre  ,  ce  qui  fait  en  cette  occafion  égalité 
du  module  au  pied  de  Roy.  Il  convient  donc ,  en  ce  cas ,  d’aug¬ 
menter  l’acrotcrc  en  hauteur  d’un  demi  module  ou  neuf  parties, 
dont  trois  feront  prifes  pour  l’exhaufTement  du  focle ,  afin  qu’il 
en  foit  vu  une  partie  luffifantc  pour  que  l’on  puifïe  découvrir  la 
forme  que  cet  acrotere  doit  avoir  d’un  piedellal. 

Daviler  au  même  Chapitre  parle  d’un  défaut  que  l’on  juge  à 
propos  de  rapporter  :  Une  licence  ,  dit-il,  s’eft  introduite  de 
notre  temps  ,  par  ceux  qui  ayant  coupé  l’architrave  &£  la  frife 
fur  deux  ou  quatre  colonnes,  ont  fait  régner  la  corniche  fans 
retour ,  pour  lui  faire  porter  un  balcon ,  mettant  une  forte  con- 
fole  avec  deux  &C  quatre  claveaux  aux  cotez.  Cette  mafic  de 
pierres  eft  infupportable  à  voir  j  les  grandes  Portes  du  Palais 
Royal  font  connoîtrc  le  mauvais  effet  de  cette  pratique. 


TRENTE-SEPTIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


P 

O 

R 

T 

E 

SUR 

L 

O  R 

D  R 

E 

COR 

INT 

H  I  E  N 

5  E 

L 

O 

N 

V 

I  G 

N  O 

L  E. 

SUIVANT  Vignole  ,  les  colonnes  ne  Te  peuvent  coupler 
dans  l'Ordre  Corinthien ,  à  caufe  de  la  largeur  &  de  l’efpace 
des  modillons  dans  la  corniche.  On  en  donne  un  exemple  par 
cette  composition  de  Porte  fur  Ion  entablement  du  même  Ordre, 
de  laquelle  on  a  approché  les  colonnes  aufliprès  l’une  de  l’autre 
quelles  le  peuvent  être  ,  pour  qu’il  y  ait  un  modillon  à  plomb  fur 
chacun  de  leurs  milieux ,  &C  pour  faire  enforte  outre  cela  que 
leur  écartement  le  plus  grand  fe  renferme  dans  la  réglé  du 
double  de  fa  largeur  pour  fa  hauteur  ,  à  le  prendre  depuis  la 
ligne  de  terre  julqu’au-deflous  de  l'architrave.  Cette  largeur  Ce 
prend  entre  les  deux  féconds  focles  au-defibus  de  ccluy  de  la  bafe 
de  la  colonne ,  en  ce  que  cette  proportion  devient  toujours  gra- 
cieufe  dans  tous  les  cinq  Ordres  d’ Architecture  j  &  même  pour 
le  Tofcan  &C  le  Dorique  ,  puifquil  eft  aise  de  voir  que  cette 
décoration  Corinthienne  paroîtroit  écrasée  ,  lî  l’entablement  étoit 
continué  fans  retour,  pour  convenir  davantage  à  la  legereté  que 
cet  Ordre  exige  en  toutes  fes parties,  par  rapport  à  celle  du  cha¬ 
piteau  de  fa  colonne. 


Il  nous  paraît  que  la  baye  ou  le  vuidc  de  la  Porte  d’entrée , 
par  la  proportion  de  fa  largeur  avec  fa  hauteur,  eft  traitée  allez 
légèrement  pour  fe  trouver  d’accord  avec  les  autres  principales 
parties. 

L’on  a  ,  comme  on  le  voit  ,  exhaufsé  les  colonnes  fur  deux 
focles,  qui  ont  de  hauteur  enfemble  le  cinquième  de  la  colonne, 
y  compris  bafe  &  chapiteau  ,  plutôt  que  fur  un  piedeftal  ;  parce 
que  Ion  auroit  été  obligé  de  donner  un  écartement  plus  confi- 
derable  que  celuy-cy  ;  ce  qui  auroit  entrepris  une  trop  grande 
largeur  pour  le  tout ,  attendu  que  les  colonnes  ne  {auraient  être 
approchées  davantage  lune  de  l’autre , félon  la  diftribution  des 
principaux  ornemens  de  la  corniche. 

lia  paru  a  propos  de  traiter  en  baluftrades  la  partie  renfoncée 
de  l'acroterc ,  pour  convenir  davantage  à  la  délicatefïe  de  l’Ordre 
Corinthien,  que  fi  elle  eût  été  continuée  en  Atcique  avec  une 
table  {aillante  ou  renfoncée. 


Jo-rtr  .lu Dessein  de  lia tivcllc  <  Architecte,  J 

composée  sur  le  même  ordre  Corinthien,  et~  i  p 
sur  U  meme  p Lan  c/ u e  tu p re cède n te, su ivarür  L= 
les  proportions  de  Vu)  no  te  pour  Les  principales 
parties,  demi  Iss  Colonnes  son.tr  coup  lees  cm  se 
touchent  par  le  tailloir  de  leurs  Chapiteau*;  In. 
Corniche  en  ce  dessein  est  étudiée  sur  Celle  du 
Péris til  du  Louime  'aParu  . 
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TRENTE-HUITIE'ME  planche  de  vignole. 


PORTE  SUR  LORDRE  CORINTHIEN 

SELON  VIGNOLE 

EN  SES  PRINCIPALES  PARTIES, 

AVEC  COLONNES  COUPLEES 

ET  PRONTON  POUR  COURONNEMENT- 


C’EST  fur  l’entablement  tiré  du  periAile  du  Louvre,  &  cy- 
apres  deflinc  en  grand  apres  celuy  de  Vignole ,  que  fe  trouve 
composée  cette  Porte.  Il  nous  a  paru  que  l’efpace  du  renfonce¬ 
ment  formé  par  les  deux  avantcorps  de  colonnes  couplées ,  de¬ 
vient  pour  fa  hauteur  proportionnée  à  fa  largeur ,  d’une  élégance 
convenable  a  la  dclicàtefïe  de  1  Ordre  Corinthien ,  &c  donne  même 
le  moyen  de  rendre  aulü  l’arcade  d’une  hauteur  qui  n’y  corref- 
pond  pas  moins. 

La  maniéré  de  tracer  le  fronton  fe  fait  fuivant  cette  rc<de  ; 
fç avoir  pour  première  opération ,  d’un  point  pris  furie  deflus  de 
la  cimaife  de  la  corniche  ,  qui  fe  trouve  être  icy  au  bas  du  fleuron 
du  deflous  de  l’écuflon  des  armes  dans  le  milieu  de  la  largeur  du 
Deflein ,  &  de  l’intervalle  où  cette  corniche  retourne  à  l’cxtré- 
mitc  de  l avantcorps,  qui  eA  la  moitié  de  la  longueur  de  cette 
corniche  3  portez  cette  diAance  en  delfous,  fans  changer  la  jambe 
du  compas  du  premier  point  milieu ,  ÔC  de  ce  fécond  point  au- 
defl’ous  du  premier  comme  centre ,  écartez  l’autre  jambe  du  com¬ 
pas  jufqu’au  point  d’où  l’on  vient  de  la  retirer  de  la  première  opé¬ 
ration  ;  portez  cette  diflance  fur  la  ligne  du  milieu  du  Deflein , 
au-deflus  de  la  corniche  ;  ce  qui  vous  donnera  la  pointe  du  fron¬ 
ton  :  enfuite  de  quoy  vous  tracerez  paralellement  à  ces  deux  li¬ 


gnes  ,  toutes  les  autres  pour  les  moulures  des  deux  corniches 
rampantes. 

Mais  indépendamment  de  cette  réglé ,  ce  fronton  ne  laifle  pas 
de  paroître  un  peu  bas ,  ÔC  par  conséquent  ne  s’accorde  pas  à  la 
legéreté  que  produit  la  hauteur  des  autres  principales  faillies  des 
avantcorps  3  ce  qui  doit  convaincre  que  c’c A  par  l’optique  que 
doivent  fe  conduire  les  règles  de  l’ Archite&ure  ;  ou  pour  s'expli¬ 
quer  plus  intelligiblement ,  c’cA  l’effet  de  correfpondance  ÔC  d’u¬ 
nion  que  les  parties  doivent  avoir  avec  le  tout ,  étant  éloigné  rai- 
fonnablemcnt  de  l’édifice ,  fans  perdre  de  vûc  le  contour  d’aucune 
de  fes  parties  ;  d’où  il  s’enfuit ,  pour  que  le  tympan  de  ce  fronton 
paroifle  moins  écrasé,  qu’il  eAà  propos  d’en  élever  la  pointe  d’un 
neuvième  de  module ,  qui  cA  deux  parties. 

A  lcgard  de  TimpoAe,  il  cA  aisé  de  voir  qu’il  détermine  la 
hauteur  du  plancher  de  l’étage  au  rcz-dc-chaufséc ,  ôc  que  cet 
impoAe  étant  prolongé  en  menuïferie  dans  la  largeur  de  l’arcade , 
il  formera  le  dormant  ou  linteau  pour  recevoir  en  feuillure  par 
dedans,  les  deux  venteaux  de  la  porte  cochere  5  ô£pour  lors  la 
partie  dans  l’efpace  du  cintre ,  paraîtra  comme  entrefoie ,  quoy- 
qu’ellc  foit  effeétivement  une  pièce  de  communication  de  côté  ôc 
d’autre  aux  appartemens  du  premier  étage. 


TRENTE -NEUVIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 
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DE  VIGNOLE 

LE  PIEDESTAL 


ET  LA  BASE  CORINTHIENNE. 


S  i  le  piedeftal  Corinthien  avoit  comme  dans  les  autres  Ordres ,  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  colonne ,  il  l'eroit  de  iix  modules  deux  tiers  ;  mais  on  luy  peut  donner  fept  mo¬ 
dules  ,  tant  pour  le  rendre  plus  l'velte  Sc  plus  convenable  à  la  délicateffe  de  cet  Ordre , 
que  pour  faire  enforte  que  fa  hauteur  foit  double  de  fa  largeur ,  fans  y  comprendre  la 
cimaife  &  la  bafe ,  comme  on  le  peut  voir  par  les  nombres  de  la  Figure.  Je  ne  parle 
point  du  relie,  fçavoir  de  la  bafe  &  de  la  corniche  du  piedeftal,  parce  que  leurs 
mefures  font  marquées  en  détail  dans  le  Delfein  ,  aulîï-bien  que  celles  de  l’impolie 
de  l’arc. 


CONTRE  l'ordre ,  pour  ainfî  dire ,  que  nous  prcfcrit  le  Texte 
de  notre  Auteur ,  de  donner  fept  modules  de  haut  à  Ton 
piedeftal  Corinthien  ;  on  croit  devoir  Ce  conformer  à  celuy  de  nos 
célèbres  Architectes  modernes ,  qui  l’ont  réduit  exécuté  au  tiers 
de  la  colonne  ,  y  compris  bafe  Sc  chapiteau  (  ce  qui  fait  iix  mo¬ 
dules  S>C  douze  parties  )  avec  un  fuccès  qui  ne  permet  pas  de  fe 
déranger  de  cette  règle ,  fuivant  le  bel  effet  que  cette  proportion 
produit  au  refte  de  l’ordonnance  ,  comme  on  l’a  pû  voir  entre 
autres  ux  faces  latérales  du  fuperbe  Arc  de  Triomphe  de  Louis 
XIV.  .u-deftus  de  la  Porte  Saint- Antoine. 

Au  furplus  les  (îx  parties  dont  on  diminue  la  hauteur  générale 
du  piedeftal  Corinthien  de  Vignole,  &  les  quinze  parties  doue 


l’on  exhaulîe  le  focle  de  dclfous  la  bafe ,  ne  lai Tent  pas  néanmoins 
de  rendre  encore  le  dé  ou  le  maflif  d’une  fois  &  demie  fa  largeur 
pour  fa  hauteur  ;  proportion  qui  relie  d’une  agréable  forme,  & 
qui  eftla  même  que  celle  du  dé  des  piedeftaux  du  grand  Morceau 
dont  on  vient  de  parler. 

Quoyque  les  moulures  de  chacune  des  principales  parties  de 
ce  piedeftal  tant  pour  leurs  noms ,  que  pour  leurs  mefures ,  foient 
délignées  en  ce  Delfein  allez  particulièrement  ;  il  ne  fera  pas 
néanmoins  inutile  pour  plus  d’exactitude  &  de  diltinction  dans 
la  perfection  de  leur  contour ,  d’avoir  recours  aux  principales 
parties  des  piedeftaux  delfinez  en  grand  à  la  fuite  de  l’Ordre 
compoûte  de  Vignole  cy-aprcs. 


QUARANTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  L'ELEVATION  DU  CHAPITEAU  CORINTHIEN 

V  Ù  PAR  L  A  N  G  L  E, 

ET  DU  PLAN  AU-DESSOUS 

TIRE  A  DIFFERENTES  HAUTEURS. 


Il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  le  plan  &  lelévation  vus  par  l’angle  de  ce  Chapiteau 
Corinthien ,  pour  en  connoître  toutes  les  mefures.  L’on  trouve  la  largeur  du  plan,  en 
faifant  un  quarré  dont  la  diagonale  foie  de  quatre  modules.  Sur  l’un  de  fes  cotez  on 
fera  un  triangle  équilatéral  ,  comme  on  le  voit  marque  dans  le  Deffein  :  enfuite  du 
fommet  de  ce  triangle  marqué  R,  pris  comme  centre,  Ôc  de  l’intervalle  marqué  auffi  R 
à  un  des  coins  du  tailloir,  on  décrira  un  arc  de  cercle  qui  fervira  à  former  le  creux  de 
l'abaque*  Dans  le  profil  ou  élévation  on  peut  trouver  la  hauteur  des  feüilles ,  des  ti- 
gettes  &  de  l’abaque  j  la  faillie  des  feüilles  le  termine  par  une  ligne  tirée  du  centre 
de  la  grande  colicole  ou  volute  jufqu’au-defîus  de  l’allragale  à  plomb  du  fuit  de  la 
colonne,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Deffein,  en  mettant  une  réglé  fur  l’extrémité 
de  la  faillie  des  feüilles.  Le  refte  s’entendra  aisément ,  pour  peu  qu’on  y  faffe  de 
re  flexion. 


PO  U  R  la  beauté  particulière  du  chapiteau  Corinthien ,  il 
efl  certain  que  la  feuille  d’olivier  luy  convient  mieux  que 
celle  d’acanthe  ,  de  même  que  celle  de  perlil  convient  mieux  pour 
le  Compofite  que  celle  de  laurier  ;  quoy  qu’il  foit  vray  que  c’eil 
la  feuille  d’acanthe  qui  a  été  le  fujet  de  l’invention  du  chapiteau 
Corinthien.  Il  s’en  trouve  de  deux  efpcces ,  dit  Daviler ,  fçavoir 
la  cultivée  &  l’épineufè ,  dont  parle  Pline  Livre  zz.  Chapitre  zz . 
C’cft  de  cette  derniere ,  qui  elf  la  moindre ,  que  fe  font  fervi  les 
Sculpteurs  Gotiques  ,  qu’ils  ont  mal  imitée.  Pour  1  acanthe 
cultivée  ,  qui  elf  plus  refendue ,  plus  découpée  &£  allez  femblable 
au  perlil ,  ainli  qu’elle  a  été  employée  aux  chapiteaux  compofites 
des  Arcs  de  Titus  8c  de  Septime  Sevcre  à  Rome ,  &  au  Corin¬ 


thien  de  la  Cour  du  Louvre  ;  clic  elf  la  plus  parfaite  ,  &;  a  à  fa  fleur 
par  chute  de  gros  boutons ,  ainfî  qu’elle  elf  exécutée  aux  grands 
chapiteaux  Corinthiens  de  l’Eglilè  des  Prêtres  de  l’Oratoire  rue 
S.  Honoré.  Quant  à  la  feuille  d’olivier, elle  fe  trouve  employée 
à  prefque  tous  les  chapiteaux  antiques  &C  aux  plus  beaux  mo¬ 
dernes  :  les  grandes  feuilles  font  fermées  par  plulieurs  bouquets 
de  cinq  petites  feuilles  chacun  3  il  s’en  trouve  même  de  quatre 
feuilles ,  comme  au  Temple  de  Velfa  &  de  Mars  le  Vengeur  :  les 
canaux  des  tigettes  font  quelquefois  tors,  comme  aux  trois  co¬ 
lonnes  de  Campovaccino  a  Rome ,  où  les  helices  ou  petites  coli- 
coles  font  entrelafsées ,  &  la  fleur  efl  une  grenade. 


QJJ  ARANTE-UNIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  CHAPITEAU  ET  ENTABLEMENT 

DE  L'ORDRE  CORINTHIEN. 


Cet  entablement  eft  tiré  de  plufieurs endroits  de  Rome,  mais  principalement  de  la 
Rotonde ,  &  des  trois  Colonnes  qui  font  dans  le  Marché  Romain  :  j’en  ay  comparé  les 
principales  parties,  &j’en  ayfait  une  réglé  qui  ne  s’éloigne  point  de  l’Antique.  Cette 
réglé  me  donne  une  telle  proportion ,  qu’il  lé  trouve  un  modillon  fur  le  milieu  de  la 
colonne  ;  &  les  oves  &  denticules  font  exactement  posées  l’une  fur  l’autre, comme 
on  le  peut  voir  en  cette  Figure  :  les  nombres  qui  font  marquez  par  modules  &  parties 
de  modules  fuppléent  aisément  à  une  plus  longue  explication  de  fes  indurés  ;  le 
module  eft  divisé  eu  dix-huit  parties ,  comme  on  l’a  dit  cy-devant. 


LA  corniche  de  cet  entablement  eft  d’une  partie  trois  quarts 
moins  (aillante  que  Vignolene  la  cotre  dans  Ton  Livre.  On 
a  fait  ce  retranchement  pour  arriver  à  la  régularité  du  quarré 
parfait ,  &C  non  du  qurrré  long,  comme  il  eft  dans  la  fienne ,  pour 
les  cailles  des  rofes  entre  les  modillons  fous  le  plafond  du  larmier , 
telles  quelles  font  dellinées  icy  dans  le  plan  de  l’entablement 
R  renversé.  On  aurait  fouhaité  que  le  amplement  de  colonnes  eût 
pu  fe  pratiquer  avec  la  même  facilité,  &:  avec  aullipcu  de  dé¬ 
rangement  dans  la  diftribution  des  ornemens  de  la  corniche  de 
notre  Auteur  3  mais  cela  ne  fe  peut ,  fans  interrompre  totalement 
la  proportion  relative  de  fes  denticules  avec  fes  modillons  j  caufe 
qui  a  fait  entreprendre  (  pour  le  amplement  )  l’entablement  cy- 
apres  tiré  du  plus  parfait  &£  du  plus  régulier  Edifice  qu’il  y  ait  au 
monde ,  puilque  c’eft  l’entablement  du  pcrillile  de  la  façade  de  la 


principale  entrée  du  Louvre ,  qui  a  été  exeaité  fur  les  deffeins  de 
Loiiis  Le  Veaux  né  à  Paris ,  premier  Architede  du  Roy,Ôc  qui 
(  comme  le  dit  le  Sieur  Germain  Brifle  Auteur  de  la  Defcription 
de  la  Ville  de  Paris  )  eut  la  direction  des  Bâtimcns  Royaux  depuis 
l’année  1653.  jufqu’en  1670.  qu’il  eft  mort.  François  Dorbay  auiTi 
Parifien ,  fon  Elève ,  &;  reçû  en  même-temps  comme  fon  Maître 
premier  Architede  du  Roy ,  ne  contribua  pas  peu  à  la  perfedion 
de  ce  bel  Ouvrage  ;  il  continua  à  en  avoir  la  conduite  jufqu  a  ce 
qu’il  (ut  parvenu  à  l’état  où  il  eft  refté  fans  avoir  été  achevé.  On 
peut  afsûrcr  que  c’cft  à  ces  deux  Uluftres  que  la  gloire  en  eft  due, 
malgré  ce  qu’a  publié  au  contraire  Claude  Perault ,  plus  Médecin 
que  bon  Architedc ,  qui  néanmoins  a  eu  la  hardieftê  de  l’infercr 
dans  fa  Tradudion  de  Vitruve  3  ainli  que  de  l’Obfcrvatoirc,  dont 
certainement  François  Dorbay  eft  l’Auteur. 


QUARANTE-DEUXIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


ENTABLEMENT 
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COMME  l’cfpacc  des  modillons  da  précédent  entablement 
de  l’Ordre  Corinthien  de  Vignole,  ne  peut  s’accorder  au 
couplement  des  colonnes ,  on  a  été  obligé  d’en  étudier  un  fécond , 
toujours  fur  la  hauteur  générale  du  lien  ;  car  pour  celle  de  l’archi¬ 
trave  ,  de  la  frife  &  de  la  corniche,  on  s’cft  conformé  pour  l’une 
&  l’autre  de  ces  trois  principales  parties ,  fur  les  proportions  que 
l’on  a  obfcrvées  au  magnifique  entablement  du  même  Ordre  qui 
couronne  la  fuperbe  façade  du  periftile  du  Louvre  du  cote  de 
S.  Germain  l’ Auxerrois.  L’architrave  cil:  moins  haut  que  la  frife 
de  deux  parties  j  cependant  du  point  de  vûc  il  luy  paroit  égal  par 
rapport  à  la  faillie  des  faces  &C  de  facimaife  ,  ce  qui  produit  un 
accord  d’un  merveilleux  effet  avec  celle  de  la  corniche ,  qui  fe 
trouve  être  de  deux  parties  plus  haute  que  celle  de  Vignole,  en 
ce  que  Vignole  fait  dépendre  de  la  frife  la  baguette  &C  le  filet 
placé  au-deffous  du  talon ,  qui  porte  la  face  ou  cet  Auteur  met 
des  denticules  ;  qu’en  ce  Deffein  cette  baguette  ÔC  ce  filet  font 
renfermez  dans  la  hauteur  de  la  corniche. 


A  l’égard  des  autres  moulures  de  cette  corniche  ,  elles  font  les  B 
mêmes  èc  en  même  place  que  celles  de  notre  Auteur  ;  la  diffe-  g 
rence  n’eft  que  d’une  partie  de  moins  à  la  doucine  ou  gueule  g 
droite  de  la  cimaifc ,  &:  de  trois  quarts  de  partie  d’augmentation  g 
au  talon  de  deffous  la  face  où  Vignole  met  des  denticules.  Celle-  B 
cy  fe  trouve  d’une  demie  partie  moins  haute ,  &c  toute  unie  ,pour 
éviter  la  confulion  que  procurcroient  les  denticules ,  lorfque  les 
autres  moulures  font  fculptécs  des  ornemens  que  cet  Ordre  exige, 
pour  répondre  à  la  richclfe  de  fon  chapiteau  ;  d’autant  plus  encore 
que  par  la  diminution  de  la  hauteur  de  cette  face ,  les  denticules 
ne  feroient  plus  devenues  d’un  volume  fuffifant ,  ni  de  la  régula¬ 
rité  quelles  doivent  être  pour  qu’il  en  réponde  toujours  une  fur  le 
milieu  des  colonnes ,  ainfi  que  doit  être  le  modillon. 

La  baguette  que  met  Vignole  au-deffous  du  talon  de  la  cimaife 
de  fon  architrave ,  fe  trouve  fuppriméc  dans  ccluy-cy  à  caufc  des 
deux  parties  de  moins  fur  fa  hauteur  totale ,  pour  laifl'er  maîtrefle 
la  grande  face  fur  les  autres. 


QUARANTE-TROISIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


ENTRE -COLONNES  SIMPLES 

DE  L'ORDRE  COMPOSITE 

SUIVANT  VIGNOLE. 


Ouoyque  dans  fon  L1Vrc  des  cinq  Ordres  d’Architedure  ,  Virole  n’ait  point 
deffine  les  entre-colonnes  ,  ni  les  arcades  de  fon  Ordre  Compofite  ,  parce  que  les 
propoi tions  tant  de  la  colonne  ,  que  de  l'entablement,  font  femblables  à  fon  Ordre 

les  autrhcs.ni  °D  “  Croitpourtant  point  inutilc  d'“  donner  les  figures,  comme  pour 


T  L  n’efl  prefque  befoln  que  du  nom  des  quatre  Ordres  précé- 
JL  dens  .  pour  favoir  leur  origine ,  puifqu'ils  portent  ccluy  du  lieu 
ou  ils  font  émanez  i  mais  l’Ordre  Compofite  ne  donnant  pas  la 
meme  notion  par  le  lien  ,  il  eft  comme  ncceffairc  d’en  donner 
une  particulière.  Ce  que  Daviler  en  dit  cft  trop  hiftorique ,  pour 
le  ditpcnfer  de  le  rapporter  tel  qu’il  eft  au  même  Chapitre. 

i  ,Romains  >  >  qui  &  rendus  recommandables  par 

leur  Politique  &  par  leurs  Armes ,  fe  voulant  auffi  diftinguer  des 
autres  Nations  dans  leurs  Edifices ,  inventèrent  l’Ordre  Compo- 
htc.  que  Ion  appelle  Italien  ,  &  que  Scamozzi  appelle  l’Ordre 
Romain,  qui  cft  fon  véritable  nom  ;  celuy  de  Composé  pouvant 
être  donne  a  toute  autre  compolmon  d’Architc£lure  ou  capri- 
ciculeou  reguliere:  toutefois  les  mefures,  les  proportions  &  les 
ornemens  du  Corinthien  &  du  Ionique  qu’il  garde  ,  font  voir 
quon  a  pu  s’éloigner  des  Ordres  Grecs  fans  tombe*  dans  une 
manière  de  bâtir  auffi  dercglée  que  nouvelle.  Le  Corinthien  avoir 
toujours  etc  1  ornement  des  Temples  &dcs  Palais.  &  les  Archi- 
tedes  de  cette  République  l’avoient  toujours  employé  dans  leurs 
Ouvrages ,  jufqu  a  ce  que  Titus  ayant  ruiné  la  Ville  de  Jerufalem , 


d  luy  fut  eleve  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  un  Arc  de 
Triomphe  ,  qui  fut  un  genre  de  Batiment  auffi  nouveau  que 
1  Ordre  dont  ils  décoreront  les  façades.  Cependant  cet  Ordre 
reitraint dans  les  mefures  Corinthiennes ,  en  retint  encore  la  bafe 
&  l  entablement  ;  de  forte  qu'il  n’y  eut  que  le  chapiteau  qui  en  fit 
Giftlndlon  :  avec  tout  cela  il  cft  confiant  que  le  Compofite  ell 
moins  délicat  que  le  Corinthien  ,  &  que  c'cft  avec  raifon  que 
Scamozz,  le  met  apres  le  Ionique .  &  qu’il  prétend  que  le  Corin- 
thiencft  le  comble  de  la  perfection  &  de  la  richcfTe  de  l’Archi- 
tedure  :  mais  l'execution  de  plufieurs  Edifices  modernes  où  le 
Compofite  cft  mis  lur  le  Corinthien ,  perfuade  malheurcufcmcnc 
que  lu  âge  prévaut  fouvent  fur  les  meilleures  maximes  &  fur  les 
raiions  les  plus  folides. 

On  s  ell  trouve  obligé  d'augmenter  d’un  tiers  de  module 
lelpace  des  colonnes  de  notre  Auteur  Vignole  .  pour  faire  qu'une 
dcnnculc  tombe  a  plomb  fur  leur  milieu  ;  parce  que  les  quatre 
modules  deux  tiers  dont  ,1  les  écarte  dans  fon  Livre ,  ne  peuvent 
saccordcr  a  cette  régularité.  Le  détail  des  proportions  de  cet 
Oidrc  .tant  dupiedcftal ,  que  de  la  bafe  de  la  colonne  &  de  l’enta- 
blement ,  clt  explique  a  la  fuite  des  Figures. 


QU  A  R  A  N  T  E  -  QU  A  T  R I E’  M  E  PLANCHE  DE  VIGNOLE; 


ENTRE-CO  LONNEMENS 

DE  L'  ORDRE  COMPOSITE 

GROUPEZ  SUR  LANGLE  DES  FACES 

ET  COUPLEZ  LE  LONG  DE  LEUR  ETENDUE- 


ON  donne  icy  fur  les  proportions  de  Vignole,  les  entreco- 
lonnemens  de  l’Ordre  Compofite ,  que  l’on  dit  groupez  lors¬ 
qu’ils  font  difpofez  comme  les  trois  qui  paroiffent  fur  l’angle  du 
plan  j  de  couplez  le  long  des  faces ,  attendu  qu’il  n’en  paroit  que 

Ideux  fur  une  même  ligne ,  ainiî  que  l’on  l’a  lait  pour  fon  Ordre 
Corinthien.  11  eft  vray  que  l’entablement  de  cet  Auteur  fur  le 
même  Ordre  convient  pour  le  couplement ,  de  même  les  denti- 
cules  fe  trouvent  régulièrement  dillribuécs  pour  qu’il  y  en  ait 
une  à  plomb  fur  chaque  milieu  de  colonne  :  néanmoins  nous 
avons  jugé  à  propos  de  prendre  l’entablement  ajufte  entre  luy  de 
Palladio  ^cependant  fur  les  mêmes  mefures  de  Vignole  pour  la 
hauteur  des  principales  parties  ;  parce  que  1  on  croit  cet  Ordre 
indifjacnfable  du  modillon  dans  la  corniche ,  en  ce  que  la  compo- 
fition  de  fon  chapiteau  eft  en  général  au-dcfïous  de  la  délicate  de 
gracieufe  légéreté  du  Corinthien  ;  raifon  pour  laquelle  les  modil- 
lons  conviennent  mieux  à  cet  Ordre  que  les  denticules. 

Conformément  à  la  richcifc  dont  font  ornées  les  moulures  de 
cet  entablement ,  on  a  canelé  les  colonnes  ;  dans  lefqucllcs  cane- 


lures  on  a  ajouté  des  rofeaux  jufqu’au  tiers  du  fuft,pour  diftinc- 
tion  du  Corinthien  ,  de  d’où  fortent  de  petites  branches ,  ainfi 
que  l’a  fait  Philibert  Delorme  à  fon  Ordre  Ionique  de  la  magni¬ 
fique  façade  fur  le  Jardin  du  Palais  des  Tuillcrics ,  à  la  différence 
qu’à  cet  Ordre  Compofite ,  il  cil  plus  à  propos  que  les  feuilles  en 
foient  de  laurier  ,  pour  luy  imprimer  par-là  des  marques  de  la 
fuperbe  de  belliqueufe  Nation  Romaine  ,  de  laquelle  vient  fa 
compofition. 

Les  colonnes  font  icy  exhaufsées  fur  un  focle  ,  qui  dans  fa 
hauteur  d’un  module  de  demi  renferme  trois  marches  j  ce  qui 
produit  un  bien  meilleur  effet  que  fi  les  bafes  etoient  à  crû  fur 
le  pavé  ,  non-feulement  parce  que  cela  contribue  a  laconferva- 
tion  de  leurs  moulures ,  mais  encore  que  cet  exhauffement  donne 
de  la  noblclfe  à  l’architc&urc  de  ce  perillilc  ou  galerie  de  colon¬ 
nade  ouverte. 

L’acrotcrc  ou  petit  picdeflal  continué  au-defîus  de  l’entable¬ 
ment  ,  dont  l’efpace  de  l’entre-colonne  eft  percé  d’entrelacs  à 
jour  j  eft  de  la  hauteur  du  cinquième  de  la  colonne. 


QJJ  ARANTE-CIN  QU  I  E'  M  E  PLANCHE  DE  VICNOLE. 


P  O  R  T  I  QJJ  E 


SANS  PI 


SUIVANT 


LES  régies  de  la  bonne  compofition  étant  renfermées  dans 
ce  que  dit  Davilcr  au  même  Chapitre  fur  l’arcade  Compo- 
lîtc  fans  piedeftal  félon  Vignole  ;  on  croît  devoir  le  rapporter  en 
lès  propres  termes. 

Le  plus  grand  inconvénient ,  dit-il ,  qui  arrive  lorfque  l’on  met 
les  Ordres  les  uns  fur  les  autres,  eft  que  l’cfpace  des  entre-colonnes 
qui  font  bien  proportionnées  dans  le  premier  Ordre ,  quand  par 
exemplc  il  eft  Dorique ,  devient  difgracicux  dans  le  troiiiéme  par 
la  trop  grande  diftance  des  colonnes  ;  la  folidité  en  paroît  défec- 
tueufe  par  la  longue  portée  de  l’architrave ,  il  faut  que  les  arcades 
&  les  jambages  répondent  à  plomb  à  celles  de  delfous ,  autant 
qu’il  eft  poffible.  On  remédié ,  ajoute-t-il ,  au  défaut  du  trop  grand 
efpace  de  colonnes  ,  par  une  licence  dont  on  voit  peu  d’exemples 
antiques ,  qui  cil  de  recouper  l’entablement ,  8c  le  retirer  entre 
les  colonnes ,  de  maniéré  que  la  première  face  de  l’architrave  n’ait 
de  faillie  du  nud  de  mur  que  celle  du  pilaftre  ,  lorfqu’il  y  en  a  der¬ 
rière  les  colonnes  ;  Sé  quil  y  en  ait  moins  lorfqu’il  n’y  a  point  de 
pilaftre;  car  cela  étant  ainfi  lorfqu’il  y  a  un  fronton,  le  tympan 
eft  brisé ,  &  le  malfil  qui  relie  fur  les  colonnes  en  forme  de  deux 
coins,  fort  à  fupporterla  corniche  courbe,  fi  le  fronton  eft  circu¬ 
laire  ;  ou  la-rampante  ,  s’il  eft  pointu ,  en  biffant  par  le  deffous  de 
ladite  corniche  un  renfoncement  qui  fait  plafond  de  la  capacité 
de  la  faillie  des  colonnes  ,  8c  de  l’étendue  intérieure  de  leur  grand 
efpace ,  comme  il  eft  pratiqué  au  Portail  de  S.  Gervais ,  au  Val  de 
Grâce ,  &  en  plufieurs  autres  façades  ;  S;  cette  maniéré  eft  affez 


O  M  P  O  S  I  T  E 


E  D  E  S  T  A  L 


VIGNOLE. 


fupportablc,  quand  elle  eft  traitée  avec  plus  de  circonfpeÆbion  &c 
de  difeernement ,  que  ce  qui  fe  trouve  exécuté  en  plufieurs  en¬ 
droits  avec  autant  d’ignorance  des  principes ,  quelle  cil  contre  la 
radon  ;  qui  eft  dclcvcr  l’arcade  dans  la  partie  de  l’entablement 
coupe  qui  ne  règne  plus ,  mais  le  termine  dans  le  mur  en  retour 
fur  les  colonnes  ,  parce  qu’il  n’ell  pas  probable  que  la  fenêtre  ou 
l’arcade  excede  la  hauteur  du  plancher ,  repréfenté  extérieure¬ 
ment  par  cet  entablement.  Cette  ridiculité  a  été  poufsée  à  l’excès 
dans  l’avantcorps  du  milieu  de  la  façade  fur  le  Jardin  de  la  Maifon 
de  feu  Riviez ,  Rué  S.  Marc ,  Quartier  de  Richelieu ,  depuis  ven¬ 
due  a  feu  Monheur  Dcfmaretz  Miniftre  d’Etat  ;  dont  l’arcade 
croisée  du  milieu  a  fon  cintre  dans  le  tympan  du  fronton ,  à  la 
mauvaife  imitation  du  même  défaut  qui  fe  rencontre  à  la  petite 
arcade  qui  eft  au  Portail  de  Sainte  Marie  in  via  lata  à  Rome.  Il 
y  a  encore  des  arcades  qui  ont  double  bandeau,  comme  les  croi¬ 
sées  cintrées  des  gros  pavillons  de  la  Cour  du  Louvre  à  Paris;  de 
lorte  que  les  ornemens  qui  les  environnent  ont  le  tiers  de  la  lar¬ 
geur  dn  vuide  ,  ce  qui  rend  pefante  une  petite  arcade  ;  &  lorf- 
qu’ellc  eft  grande ,  elle  devient  ridicule ,  fi  l’entablement  retourne 
Cil  bandeau  d’arc  ;  &  pour  en  juger ,  il  faut  voir  à  Paris  la  Porte 
de  Sainte  Marie  Egyptienne ,  Rué  delà  Juflienne.  Il  y  a  encore 
c.  autres  arcades  ou  le  bandeau  d’arc  tombe  fur  l’impoftc  qui  ell 
porte  par  des  confoles ,  &  par  conséquent  porte  à  faux.  Ces  abus 
ne  font  rapportez  que  pour  les  éviter ,  étant  contre  les  réglés  de  la 
pure  Architeélure,  qui  ne  peut  rien  fouffnr  qui  paroiÏTc  inter¬ 
rompre  la  folidité. 


(VU  AR  ANTE-SIX  IE’ME  PLANCHE  DE  VfGNOLE.’ 


P  O  R  T  I  QJJ  E  COMPOSITE 

AVEC  PIEDESTAL 

SUIVANT  V  I  G  N  O  L  E. 


SUR  cette  arcade  avecpiedeftaldc  l’Ordre  Compofite,  Da- 
viler  au  meme  Chapitre  ,  n  écrit  que  pour  réfuter  Scamozzi 
fur  ce  qu’il  dit  que  Vignole  en  fait  les  piliers  ou  jambages  trop 
étroits  fur  la  face*  Nous  fommes  aufli  de  ce  fentimeiit ,  quoyque 
la  largeur  que  leur  donne  Vignole  fuffife  (  comme  en  convient 
encore  Davilcr  )  pour  réfifter  au  fardeau  de  deux  Ordres  qui 
pourraient  être  élevez  au-deffus.  Néanmoins  s’ils  avoient  quatre 
modules  &  demi  au  lieu  de  quatre  quils  ont ,  il  s’enfuivroit  certai¬ 
nement  deux  effets  avantageux  :  premièrement  la  folidité  en  feroit 
plus  complctte  }  fecondement  cela  procureroit  plus  de  hauteur  à 
l'arcade  ,  &C  par-là  un  air  plus  majeftueux  &;  plus  conforme  au 
chapiteau  Romain ,  ainfi  que  Palladio  Le  fait  connoîtrc  dans  fes 
arcades  fur  le  même  Ordre. 

11  eft  vray  que  la  largeur  de  quatre  modules  que  donne  Vignole 
aux  jambages  des  arcades  Comportes  ,  convient  dans  un  feus  à  la 
délicatdfe  de  l’Ordre  Corinthien  i  mais  un  demi  module  d’aug¬ 
mentation  aux  jambages  de  l’un  &C  de  l’autre  Ordre  ,  produiroit , 
comme  nous  l’avons  déjà  fait  entendre ,  plus  de  grâce  a  1  arcade , 
en  Iuy  donnant  plus  de  hauteur  que  Vignole  n’en  donne  ,  afin  de 
rendre  cette  partie  tout-à-fait  correfpondante  à  la  légérecé  dont 


eft  la  compofition  de  l’Ordre  Corinthien  ;  ce  qui  deviendroit 
d’ailleurs  avantageux  pour  la  proportion  des  arcades  de  défias 
dans  le  cas  d’un  fécond  &:  troisième  Ordres  ,  qui  demandent 
(  pour  paroître  légères  dans  cet  exhauflement  )  une  plus  grande 
hauteur ,  en  ce  quelles  fe  racourciflènt  d’elles-mêmes ,  étant  tou¬ 
jours  vues  plus  en  deflous  que  celles  d’en-bas. 

Il  faut  obfcrvcr  icy  que  le  diamètre  inferieur  de  la  colonne  du 
fécond  Ordre  doit  être  égal  au  diamètre  fuperieur  de  celle  de 
l’Ordre  de  delfous  ;  ainfi  du  troifiéme  au  fécond ,  comme  il  eft 
exécuté  au  Portail  de  S.  Gcrvais,  Morceau  d’Architeéfure  certai¬ 
nement  où  les  colonnes  &  les  autres  principales  parties  de  chacun 
Ordre  fe  trouvent  dans  une  gradation  parfaite  Sc  conforme  à  la 
règle  que  preferit  l’Optique ,  qui  demande  que  d’un  raifonnable 
éloignement ,  l’afpeét  de  l’Edifice  devienne  agréable  à  la  vue,  fans 
rien  perdre  du  contour  dune  de  fes  moindres  moulures  ;  ce  qui 
dépend  du  difeernement  que  l’Archite&e  doit  avoir  acquis  par 
l’exa&e  obfervation  des  Morceaux  d’Archite&urc  dont  l’exécu¬ 
tion  eft  univcrfcllcment  approuvée. 


QUARANTE-SEPTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


PORTE  EN  AVANT  CORPS  DE  COLONNES 


AVEC  FRONTON 


SUR-  lordre  composite 

SUIVANT  LES  PROPORTIONS  DE  VIGNOLE 

EN  SES  PRINCIPALES  PARTIES- 


U  N  P°rtc  ^5  ’°rdre  Compofîte  furies  proportions  de 
ignolc ,  cil  ditposec  de  maniéré  que  les  parties  qui  en  for¬ 
ment  la  décoration,  font  renfermées  dans  la  règle  obfervéc  par  les 
meilleurs  Archireaes  modernes  ;  réglé  à  la  vérité  qui  produit 
cette  grâce  qui  le  rencontre  dans  leurs  Ouvrages.  Premièrement 
1  avant-corps  forme  par  les  d'eux  colonnes ,  dont  le  fommet  au- 
dcllus  de  l’entablement  eft  couronne  d’un  fronton  pointu  ou  an¬ 
gulaire,  le  trouve  avoir  (à  le  prendre  de  l’efpace  du  nud  extérieur 
par  le  haut  des  deux  colonnes  )  le  double  de  fa  largeur  pour  fa 
hauteur,  depuis  la  ligne  de  terre  julqua  la  pointe  du  fronton. 
Secondement  le  plus  grand  cintre  d’où  prend  naifl'ance  le  plus 
étroit ,  qui  fait  la  baye  ou  le  vuide  de  l’entrée ,  orné  de  refends  & 
de  boflages  dans  la  portion  en  niche,  fc  trouve  auffi  de  la  même 
régulante-  Enfin  le  cintre  le  plus  étroit ,  qui  eft  le  percé  de  l’en- 
tiee  ,  ou  doivent  être  attachez  (à  la  feuillure  au  derrière  du  ta¬ 
bleau  ou  flanc  du  piédroit  de  la  porte  )  les  deux  venteaux  mo- 
biles ,  devient  plus  haut  d’un  quart  ,  à  un  module  près,  que  le 
double  de  fa  largeur  ;  ce  qu’il  doit  avoir  au  moins ,  étant  celuy  où 


J  U  P“°‘tre  PIus  d’élévation  ,  puifque  le  célébré  Palladio  donne 
de  haut  a  les  arcades  deux  fois  &  demie  leur  largeur.  D'ailleurs 
les  pilaftres  qui  forment  l’arricre-corps,  &  qui  fc  trouvent  couplez 
as  ec  celuy  de  derrière  la  colonne ,  conformément  à  ceux  du  de¬ 
dans  de  la  cour,  parodient  communiquer  un  repos  &  un  accord 
qui  terminent  allez  bien  cette  composition.' 

L  entablement  de  cet  Ordre  Compofîte  efl:  d’une  nouvelle  ima- 
§“iat^n  cc  fl11*  concerne  la  diftnbution  des  moulures ,  tant  de 
celles  de  l’architrave  ,  que  de  celles  de  la  corniche  5  ainfi  que  l’cf- 
pace  &  I’appofïtïon  des  modillons  pofez  en  confoles ,  &  auffi  l’ef- 
pcce  de  frife  entre  eux  ,  ornée  de  panneaux  à  oreilles  cintrées  dans 
chacun  de  leurs  angles. 

Toutes  les  parties  de  cet  entablement  fc  trouveront  cy-après 
tres-cxa&ement  cottécs  ,  &  deffinées  afTez  en  grand  avec  le  pla- 

on,  e  confichc ,  pour  que  le  bon  ou  le  mauvais  fc  remarque 
aisément.  1 
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QU  ARANTE-HUITIE’ME-  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


COUPE  ET  PROFIL 


PRECEDENTE  PORTE 


C’E  S  T  toujours  dans  la  vûë  de  mettre  l’Etudiant  au  fait  du 
dévelopement ,  que  l’on  a  deflinc  ces  deux  Morceaux  ,  dont 
celuy  fur  la  gauche  reprcfente  l’arcade  de  la  porte  précédente 
coupée  par  le  milieu  de  fa  face  félon  fon  epaiffeur ,  qui  en  décou¬ 
vre  le  flanc  en  élévation ,  fuivant  le  plan  mis  au-deflous. 

L’opération  de  la  deffiner  le  perfuadera  entièrement ,  en  élevant 
perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  des  lignes  de  chaque 
extrémité  de  tous  les  fommecs  ou  pointes  des  angles  du  plan  ;  Iça- 
voir  en  premier  lieu ,  de  l’épaifleur  ou  largeur  du  tableau  ,  a  un 
des  angles  auquel  elt  attachée  une  borne,  pour  en  préferver  l’a¬ 
rête  s  après  quoy  l’on  tirera  l’autre  extrémité  de  la  portion  de 
cercle  qui  en  élévation  efl:  ornée  de  refends  &  de  boîtages  ;  puis 
encore  vers  la  gauche ,  l’angle  de  l'arriere-corps  qui  reçoit  le  pi- 


laftre  de  derrière  la  colonne  ,  de  laquelle  après  l’on  tirera  le  mi¬ 
lieu  avant  que  d’en  déterminer  les  diamètres.  Et  ainfi  a  meme 
railon  pour  toutes  les  parties  fur  la  droite ,  comme  de  1  embi  afuie 
de  la  porte  attenant  le  tableau  par  lequel  on  a  commencé  la  pre¬ 
mière  opération  ;  &  après  élever  le  côté  du  pilaftre  de  la  face  du 
dedans  de  la  Cour.  Enfuite  pour  finir  &:  terminer  au  crayon  le 
deflèin  de  cette  coupe, on  prendra  les  hauteurs  tranfverfales  de 
chaque  partie  ,  qui  deviennent  les  mêmes  que  celles  de  la  façade. 

Par  de  femblables  opérations  l’on  parviendra  à  dcflïner  1  élé¬ 
vation  de  l'autre  profil  pris  par  le  flanc  extérieur ,  d’où  l'on  voit  en 
coupe  la  liaifon  de  la  maçonnerie  du  mur  de  clôture. 


QTJARANTE-NEUVIE’ME  planche  de  vignole. 


PORTE  SUR  LES  MES  ME  S  PROPORTIONS 

DE  LA  PRECEDENTE, 

MUTILEE  EN  PILASTRES 

A  LA  PLACE  DES  COLONNES 


CEtte  Porte ,  que  1  on  peut  dire  à  deux  paremens ,  en  ce  que 
la  décoration  intérieure  devient prefque  femblablc  à  celle  du 
dehors  ,  cft  prile  fur  les  memes  proportions  que  la  précédente. 
L  entablement  luy  cft  aulli  conforme  par  la  hauteur  de  les  trois 
piincipales  parties  ;  il  ny  a  de  différence  que  dans  la  pofîtion  des 
modillons  &  dans  l’arrangement  des  moulures ,  rant  de  l’archi- 
tiave  ,  que  de  celles  de  la  corniche  ;  d’ailleurs  que  la  frife  cft 
bombée.  Cet  entablement  cft  particularisé  en  grand  avec  fon 
plafond  au-delfous  dans  le  fécond  cy-après ,  intitulé  :  Entablement 
de  l’Ordre  Comporte  entre  Vignole  &  Palladio* 

Les  grands  pilaftres  enrichis  de  trophées ,  ont  le  même  nombre 
de  modules  pour  l’ecartement  de  leurs  milieux ,  qu’il  y  en  a  d’un 
elpace  a  1  autre  de  l’entre-deux  des  pilaftres  couplez  de  derrière  la 
colonne  de  la  précédente  Porte.  A  l’égard  de  leur  largeur  à  cha¬ 
cun ,  elle  comprend  &  embrafTe  pour  leur  moitié  depuis  le  milieu 
de  1  entic-deux  des  pilaftres,  &  1  extrémité  du  diamètre  fupéricur 
de  La  colonne ,  en  le  portant  de  côté  &c  d’autre.  L’entrée  de  cette 


porte  n’eft  differente  que  par  le  bombé  de  fon  linteau, dont  le 
ccnae  eft  en-bas  fur  la  hgne  de  terre.  Les  piedeftaux  &  les  bafes 
des  pilalties  iont  aulli  les  memes  que  les  autres. 

L’acrotcrc  ou  piedeftal  qui  continue  en  forme  d’Attique  au- 
dclius  de  entablement,  &  qui  fatc  reffauten  avant-corps  fur  les 
glands  pilaftres,  (fans  y  comprendre  le  focle  en amortiffement 
qui  porte  des  trophées  d'armes  )  a  de  hauteur  le  cinquième  du 
pilaftre,  y  compris  la  bafe ,  jufquau-deflbus  de  l’architrave. 

Enfin  on  prciumc  que  cette  compofition ,  toute  mutilée  quelle 
cft  de  la  precedente,  devient  affez  heureufe  ;  ce  qui  doit  con¬ 
vaincre  que  toutes  compofmons  de  Bitimens  établies  fur  les  prin 
cipcs  des  Ordres,  d’Architeâure  ,  ne  peuvent  être  de  mauvais 
^out  dans  le  general.  On  en  donne  un  exemple  dans  une  façade 
dentree i  fur  la  rue  dune  Maifon  de  confequence ,  à  la  fuite  des 
Ordres  de  Vignole  Planche  64.  où  l'on  s’eft  fervi  de  cette  même 

pUnchcrU  eUUb  Cnlcllt  %nifie  en  dehors  la  hauteur  des 
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C  e  piedeftal  Comporte  garde  les  mêmes  mefures  du  Corinthien ,  &  n’en  eft  différent 
que  par  les  membres  de  la  baie  &  de  la  corniche ,  comme  on  le  peut  aisément  remar¬ 
quer  :  c’eft  par  cette  raifon  que  je  n’ay  pas  jugé  neceffaire  de  faire  des  entre-colonnes, 
ni  arcades  propres  &  particulières  à  cet  Ordre ,  m’en  rapportant  à  ce  que  j'en  ay  dit 
du  Corinthien  ;  j’ay  marqué  feulement  la  différence  de  la  baie ,  du  chapiteau  &  de  fes 
autres  ornemens ,  comme  on  le  voit  en  l'on  lieu. 


L’ON  s’eft  renfermé  dans  la  réglé  du  tiers  de  la  colonne ,  y 
compris  bafe  &c  chapiteau  ,  pour  le  piedelUl  de  l’Ordre 
Cômpolite  de  Vignole,  ainfi  qu’on  l’a  fait  à  fon  Ordre  Corin¬ 
thien.  On  n’a  pas  jugé  moins  à  propos  d’en  élever  la  bafe  fur  un 
foclc  de  quinze  parties ,  non-feulement  pour  la  confervation  de 
fes  moulures ,  fi  elle  eft  au  rez-de-chaulsee  ,  mais  aufii  pour  la 
découvrir  en  Ion  entier ,  &C  la  mettre  en  vue  ,  fi  elle  fe  trouve  fur 
l’Ordre  Ionique ,  dont  la  faillie  de  la  corniche  de  1  entablement 
cacheroit  cette  bafe  dans  toute  fa  hauteur ,  étant  meme  fort  éloi¬ 
gné  de  l’Edifice.  Le  dé  du  piedeftal  indépendamment  de  cet  cx- 
hauifement ,  devient  encore  d’une  légère  proportion ,  ayant  huit 
parties  de  module  plus  que  d’une  fois  ÔC  demie  fa  largeur  pour  là 


hauteur  ;  il  eft  vray  qu'il  y  a  quelques  Monumens  antiques, 
comme  le  fait  remarquer  Daviler,  où  cette  proportion  du  tiers 
de  la  colonne  pour  les  piedeftaux  a  été  excedce  5  mais  auffi  ce 
font  des  piedeftaux  continuez ,  où  les  règles  peuvent  être  anti¬ 
cipées. 

Les  lignes  piquées  en  ce  Dcfïein  dans  le  maflif  du  de  ,  ne  (ont 
ainfi  marquées  que  pour  faire  voir  la  forme  du  piedeftal  fur  m  e 
colonne  feule  ou  en  avanc-corps  5  on  fc  donnera  la  peine  ,  pout 
l’cxaétitude  de  la  faillie  de  chaque  moulure  ,  d’avoir  recours  aux 
bafes  des  piedeftaux  8 C  des  colonnes  dcffinces  très  en  grand  dans 
la  Planche  cy-après ,  pour  arriver  à  une  précifion  qui  ne  louftre 
aucune  difficulté. 


CI  N  QTT  ANTE -UNIE’ ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE, 


ASES  ET  CORNICHES 


DES  PIEDESTAUX  IONIQUES, 

CORINTHIENS  ET  COMPOSITES : 

ENSEMBLE 

LES  BASES  DES  COLONNES  DES  MESMES  ORDRES 

SUIVANT  LES  PRINCIPES  DE  VIGNOLE. 


IL  nous  a  paru  très-necelïaire  tic  deifincr  autant  en  grand  qu’il 
le  pourrait ,  les  bafes  ic  les  corniches  des  piedeftaux  ;  enfemble 
les  baies  de  colonnes  des  Ordres  Ionique ,  Corinthien  de  Com- 
polîtc  ;  parce  que  les  moulures  de  celles  de  l'Ordre  Tofcan  &  Do¬ 
rique  le  prononcent  d’une  fuffifance  grandeur,  aux deffeins par¬ 
ticuliers  de  leurs  principales  parties.  Mais  celles  des  autres  Ordres 
font  abfolutnent  trop  en  petit  dans  ce  que  l'on  a  donne  au  Public , 
pour  le  contour  &z  la  grâce  de  leurs  moulures,  qui  ne  fe  caraélc- 
nfent  pas  comme  elles  le  doivent  être  :  cependant  ce  font  celles 
dont  l’obfervation  des  réglés  &  du  goût  demande  à  être  le  moins 
négligée ,  attendu  que  ce  font  les  premières  qui  l'c  préfentent  à  la 


vue,  &  qu’il  ferait  à  craindre  par-là  que  les  défauts  qui  pour¬ 
raient  s  y  rencontrer ,  ne  donnaflenc  un  préjugé  délavant  aveux 
pour  le  relie  de  l’Ouvrage. 

Dans  ce  Defléin,  les  hauteurs  6c  les  faillies  de  chaque  moulure 
font  cottces  tant  en  général  qu'en  particulier,  avec  route  l’exadi- 
tude  que  l’on  puiffe  fouhaiter,  pour  en  foire  l'épure  d’une  par¬ 
faite  précilion ,  de  quelque  grandeur  que  le  volume  en  puilïe  être. 
Ce  qui  ne  paraît  pas  d’une  médiocre  utilité,  principalement  pour 
ceux  qui  n’ont  encore  que  les  élémens  de  l’exécution  dans  la  pra¬ 
tique  du  Bâtiment  ;  &  par  conséquent  qui  ont  befoin  qu’on  leur 
donne  les  choies  bien  dirigées. 
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CINQUANTE-DEUXIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  PLAN  ET  PROïIL 

DU  CHAPITEAU  COMPOSITE 

VÛ  PAR  L'  ANGLE- 


L  e  plan  &  le  profil  de  ce  Chapiteau  Compofite  fe  font  de  la  même  maniéré  qu’on 
l’a  expliqué  à  l’Ordre  Corinthien  ;  la  feule  différence  qui  fe  trouve  confifle  en  ce 
qu’au  lieu  des  grandes  &  petites  colicoles  qui  font  au  chapiteau  Corinthien ,  ccluy-cy 
a  des  volutes  faites  à  la  maniéré  de  celles  de  l’Ordre  Ionique.  Les  anciens  Romains 
ayant  pris  une  partie  de  l’ionique ,  &  une  autre  du  Corinthien ,  en  firent  un  Compofite 
dans  lequel  ils  alfemblerent  ce  qu’il  y  avoit  de  beautez  dans  l’un  Sc  l’autre  de  ces  deux 
Ordres. 


C’Est  en  apparence  l’éloge  que  fait  Vitruvc  du  chapiteau 
Compofite  ,  qui  a  perfuadé  plufieurs  Architectes  que  fa 
beauté  l’emportoit  en  toute  manière  fur  le  Corinthien  ,  puifqu’ils 
n’ont  fait  aucune  difficulté  de  mettre  cet  Ordre  toujours  au-deffius , 
même  dans  des  Edifices  d’importance ,  fans  s’appercevoir  que  de 
quelque  perfedion  que  l’on  executc  le  chapiteau  Compofite ,  il 
paroîtra  toujours  pluspefant  que  le  Corinthien ,  ainfi  que  Daviler 
en  convient  au  même  Chapitre ,  où  il  ajoute  à  la  vérité  que  ce 
chapiteau  a  tant  de  beauté  de  richelfe ,  qu’après  le  Corinthien 
il  a  été  depuis  impoffible  d’en  trouver  un  qui  eût  plus  de  grâce 
que  celuy-cy.  La  maniéré  dont  il  continué  de  parler  eft  trop  in¬ 
telligible  ,  ÔC  attachée  au  fujet ,  pour  le  difpenfer  de  le  rendre  en 
fon  entier. 

Les  marques  particulières ,  dit-il ,  de  fa  diftindion  font  les  vo¬ 
lutes  Scies  oves  du  chapiteau  Ionique.  Les  Anciens  1  ont  ordinai¬ 
rement  enrichi  de  feuilles  d’acanthe  ou  de  perfil  plutôt  que  d  oli¬ 
vier.  Les  trois  plus  beaux  modèles  de  ce  chapiteau  font  les  Aies 
de  Titus  de  Septime  Severe  ,  avec  ceux  des  Termes  de  Dioclé¬ 
tien.  Entre  les  exemples  modernes ,  un  des  plus  confiderables  de 


l’Ordre  Compofite ,  cil;  celuy  de  la  grande  Galerie  du  Louvre  ; 
Ouvrage  également  grand  SC  magnifique.  Parmi  les  chapiteaux 
de  cette  Galerie ,  il  y  en  a  de  mieux  taillez  les  uns  que  les  autres  ; 
&  particulièrement  quatre ,  où  à  la  place  de  la  fleur ,  il  y  a  une  H 
couronnée ,  qui  eft  la  première  lettre  du  nom  d’Henry  IV.  qui  l’a 
fait  bâtir.  Cependant  l’Ordre  Compofite  de  la  Cour  du  Louvre 
eft  taillé  de  feuilles  d’olivier  ,  parce  que  le  Corinthien  eft  de 
feuilles  d’acanthe.  Pour  la  faillie  des  feüilles  ,  il  faut  faire  les 
mêmes  remarques  qu’au  Corinthien  ;  mais  pour  la  hauteur  du 
chapiteau  du  pilaftre ,  il  femble  à  propos  de  luy  en  donner  plus 
qu’au  Corinthien ,  parce  que  ce  chapiteau  devient  trop  quarré, 
comme  il  le  paroît  à  la  Fontaine  des  Saints  Innoccns.  A  l'Arc  de 
Titus  il  eft  plus  haut  de  deux  parties ,  quoyque  ce  foit  le  chapiteau 
d’une  colonne.  Quant  aux  canelures  ,  elles  font  au  nombre  de 
vingt-quatre ,  comme  au  Corinthien  j  on  y  peut  mettre  des  ro- 
feaux  jufqu’au  tiers  du  fuft  ,  defquels  fortent  de  petites  branches 
de  laurier  ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  à  l’entre-colonne  couplé.  Ce 
qui  rendra  cet  Ordre  le  plus  riche ,  comme  le  Corinthien  eft  ab- 
ïolumcnt  le  plus  délicat  de  tous  les  Ordres  d’ Architedure. 


CINQUANTE-TROISIEME  HANCHE  DE  VIGNOLE. 


TEXTE  DE  VIGNOLE 

SUR  LE  CHAPITEAU  ET  ENTABLEMENT 

DE  SON  ORDRE  COMPOSITE. 


Les  proportions  de  cet  entablement ,  ou  cette  partie  d’ordonnance  qui  comprend 
le  chapiteau,  1  architrave ,  la frile  &  Corniche,  lont  tirées  de  plutieurs  Morceaux  qui 
le  trouvent  parmi  les  Antiquitez  de  Rome.  Je  l’ay  réduit  aux  mêmes  mel'ures  pour 
les  hauteurs  en  les  principales  parties ,  qu'elles  le  lont  à  l’Ordre  Corinthien  ;  &  parce 
que  les  mefures  de  ces  parties  font  exactement  marquées  dans  la  Figure  ,  elles  s’y 
font  connaître  par  elles-mêmes,  3 


CEt  entablement  Comporte  de  Vignole,  comme  le  remar¬ 
que  Daviler ,  cilicmblable  a  ccluy  de  ion  Ordre  Corinthien , 
lut  tout  pour  la  hauteur  des  principales  parties  ;  il  n’y  a  de  diffé¬ 
rence  en  celuy-cy  que  la  faillie  de  la  corniche  ,  qui  fe  trouve  être 
d'un  quart  de  partie  de  moins  ,  ayant  été  obligé  de  diminuer 
celle  de  fon  Corinthien  d’une  partie  trois  quarts ,  pour  parvenir 
à  rendre  les  cailles  des  rôles  quarrees  d'entre  les  modillons  fous 
le  plafond  du  larmier.  L’architrave  dont  Vignole  fe  1ère ,  dit  en¬ 
core  Daviler,  cil  imité  du  Frontifpice  de  Néron,  &  d’un  Temple 
que  Palladio  dit  avoir  été  dédié  à  Mars  ,  &  qui  eft  appelle  la 
Bafilique  d'Antonin ,  rapporté  dans  le  Livre  dos  Edifices  antiques 
de  Rome  par  le  Sieur  Dégodets. 

On  a  fubilitué  des  pilaftres  à  la  place  des  colonnes  ,  pour 
donner  à  l’Etudiant  un  exemple  de  la  maniéré  que  doit  être 
dcffiné  Ion  chapiteau  ,  qui  en  ce  cas  demande  de  la  précaution 
dans  fa  forme  ,  pour  avoir  de  la  grâce  ,  attendu  que  le  pilaftre  a 
deux  modules  par  le  haut  ,  ainfi  que  par  le  bas  ;  tel  qu'ell  le 


diamètre  inférieur  de  la  colonne  ;  &  par  rapport  auffiàla  pofition 
de  fes  feuilles  ,  dont  les  galbes  font  de  face  fur  le  devant  du 
pilaitre  ,  &£  de  profil  fur  l’extrémité  de  leur  largeur  i  de  même 
pour  le  nombre  de  canelures ,  qui  doit  être  toujours  de  fept ,  & 
une  côte  fut  chacune  des  extrémitez  de  fa  largeur. 

Daviler  enjoint  encore  de  remarquer  qu’à  l’égard  du  plafond 
de  la  corniche  Compofitc  de  Vignole ,  fa  beauté  confifle  à  con¬ 
tourner  avec  grâce  la  grande  doucine  qui  louticnt  le  larmier, 
&  forme  la  mouchette  pendante.  Cette  moulure  ,  dit-il ,  peut 
recevoir  plufieurs  fortes  d’ornemens  ,  comme  canaux  avec  des 
rofeaux  ou  bâtons  ,  comme  on  le  voit  en  ce  Deflcin  ;  &  des 
feuilles  de  diverfes  fortes  ,  particulièrement  comme  celles  du 
chapiteau.  On  doit  toujours  mettre  une  grande  feuille  dans 
l’angle  ,  pour  cacher  le  vuide  qui  fe  feroit  dans  l’onglet  des 
deux  faces  dequerre,  parce  que  les  canaux  ne  fe  pourraient  plus 
accorder ,  étant  obligez  de  fe  rencontrer  en  forme  de  rayons. 
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CINQU  ANTE-QUATRIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 
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ET  VIGNOLE- 

C'EST  toujours  fur  la  hauteur  générale  des  principales  parties 
fuivant  Vignole  ,  que  l’on  a  delïiné  cet  entablement  de 
l’Ordre  Compolite  ;  il  ne  tient  de  Palladio  que  par  le  bombé 
de  fa  frife  ,  &£  par  des  modillons  qu’il  y  a  dans  la  corniche  ; 
Vignole  ne  mettant  dans  la  henné  que  des  denticulcs ,  &C  la  fuie 
en  ligne  droite. 

À~1  egard  des  moulures ,  tant  de  l’architrave  ,  que  de  celles  de 
la  corniche  9  elles  font  déposées  de  maniéré  que  les  parties  pa- 
roiftent  être  d’accord  avec  le  tout.  Mais  peut-être  n’admettra-t-on 
pas  le  cavet  que  l’on  donne  à  cette  corniche  pour  cimaife ,  maigre 
l’ornement  dont  il  ch  enrichi  :  il  eft  vrai  que  jufqu’à  prefentil  n’a 
été  adopté  uniquement  que  pour  le  Dorique  ;  aufti  paft'erons- 
nous  fort  aisément  condamnation  là-deflus  ,  en  s  en  rapportant 
aux  Savans  de  l’Art, indépendamment  de  l’idée  que  nous  nous 
fommes  formée ,  que  l’Ordre  Compohte  pouvoir  aufli-bien  par¬ 
ticiper  des  trois  Ordres  Grecs  qu  il  participe  de  deux  >  d  ailleurs 
ce  qui  a  autorisé  de  l’entreprendre ,  c  eft  la  facilite  qu  il  y  a  de 


fubftituer  une  doucine  à  la  place  ;  la  faillie  &  la  hauteur  de  ce 
cavet  étant  convenables  au  contour  géométrique  de  la  gueule  ou 
doucine  que  l’on  luy  lubftituëroit. 

Audi  qu’aux  moulures  de  l’élévation  ,  le  plafond  eft  taillé 
avec  tout  l’ornement  que  cet  Ordre  eft  capable  de  recevoir  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  fans  doute  à  bien  des  Auteurs  de  le  perfuader 
que  par  cette  richcfte ,  il  méritoit  d’etre  placé  au-deflus  du  Co¬ 
rinthien  3  ce  qui  neft  pas  fupportable  ,  fuivant  les  raifons  que 
nous  en  avons  déduites  dans  la  précédente  Explication  ,  &C  plus  au 
long  dans  la  première  des  cinq  Ordres  de  Palladio  3  qui  contien¬ 
nent  en  fubftance ,  que  quelque  orné  c]uc  foit  1  Ordre  Compohte, 
il  paroîtra  toujours  plus  pefant  que  le  Corinthien ,  par  la  forme 
de  fon  chapiteau  3  ce  qui  le  doit  faire  placer  fous  le  Corinthien  , 
en  retranchant  en  ce  cas  une  partie  de  1  ornement  dont  il  eft  trop 
chargé,  à  l’imitation  de  pluheurs  anciens  Edifices ,  telsqu  ils  font 
reprélentez  aux  Antiquitcz  de  Rome  par  le  Sieur  Dégodets. 


CINQU  ANTE-CINQUIE'ME  planche  de  vigno 


LE. 


ENTABLEMENT  NOUVEAU 

SUR  L'ORDRE  COMPOSITE 

EN  CE  QUI  REGARDE  LA  DISTRIBUTION  DES  MOULURES 

-Dr.  SON  ARCHITRAVE  ET  DE  SA  CORNICHE 

E  T  SUIVANT  VIGNOLE 

POUR  LA  HAUTEUR  DE  SES  TROIS  PRINCIPALES  PARTIES- 


SU  1  les  proportions  de  Vignole  en  fes  principales  parties, 
on  hafarde^  de  donner  un  nouvel  entablement  Compofite  ’ 
étant  l’Ordre  où  cette  licence  peut  être  plus  tolérée.  La  différence 
la  plus  confidérable  de  la  corniche  aux  autres  du  même  Ordre 
n  cil  pas  tant  précisément  pour  la  forme ,  que  pour  la  pofition  des 
modillons,  qui  font  icy  pofez  en  vraies  confoles  portant  balcons , 
ou  dans  1  ecartement  d  entre  eux  &  leur  hauteur  ,  fc  figure  un 
quaire  long,  dans  lequel  ell  pratiqué  un  panneau  enrichi  d’or¬ 
nement  traité  lelon  la  liberté  du  geme. 

Il  nous  lemble  d’ailleurs  que  le  relie  des  moulures  font  diffri- 
buces  entre  elles  alfez  proportionnellement  en  leurs  volumes 
poui  caraéterifcr  leurs  profils  de  maniéré  à  faire  leur  effet  de 
1  endroit  doù  l’optique  en  détermine  le  point  de  vûë.  Les  den- 
ticules  font  aulli  dans  les  règles  d’une  fois  &  demie  leur  largeur 
pour  leur  hauteur,  &  d’une diftribution  régulière, ainfi  que  les 
modulons  ;  enforte  qu’il  y  en  ait  toujours  un  de  l’un  &  de  l’autre 


a  plomb  fur  laxe  de  la  colonne: de  même  pour  le  amplement 
de  colonnes,  tel  qu  il  cft  reprefenté  en  ce  Delfein  ;  &  aulli  réci¬ 
proquement  pour  arcade  avec  fronton  en  avant-corps,  confor¬ 
mement  a  la  précédente  porte  fur  le  même  entablement. 

L  arclntravc  ,  quoyquc  fans  fmgnlarité  extraordinaire ,  ne  labié 
pas  dette  different  de  celuy  de  Vignole  par  la  cimaife  &  par 
1  augmentation  d  une  millième  face ,  qui  fe  trouve  proportionnée 
entre  elles  avec  allez  d  union  Sc  de  corrcfpondance  àlaricheffe 
cb  la  corniche ,  par  les  moulures  qui  les  séparent. 

Dans  le  plan  de  la  corniche  vue  en  deffous  deffinée  fous  cet 
entablement,  le  plafond  qui  fe  forme  fous  la  face  du  larmier 
pal  la  faillie  du  haut  des  modillons  ,  ou  plutôt  des  confoles  ’ 
pouiToit  recevoir  entre  leurs  efpaces  des  lozanges  ,  auffi-bicn 
qu  un  parallélogramme  ou  quarré  long  ,  comme  à  l’élévation  ■ 
cela  rcroit  un  contrafte  par  cette  différence  qui  nous  femblc  né 
pas  devoir  taire  un  mauvais  effet  dans  ce  plafond. 


JLntaklcment  S, 

l Ordre  Compacité  sur  les 
proportions  de  Vt^nole  en 
ses  principale r  parties,  dont 
cependant l Architrave  et  la 
Corniche  sen  t  de  nouvelle 
composition  dans  la.  du  - 
trilution  de  leurs  mou¬ 
lurer,  la. position  et  la 
dorme  des  ïïlodillons  ■ 


C I N QJJ ANTE-SIXIE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


EXPLICATION  DE  VIGNOLE 

SUR  LA  MANIERE  DE  DIMINUER  LES  COLONNES 

DE  LA  GRANDEUR  DU  VOLUME  DE  LEUR  EXECUTION 

DANS  LE  BASTIMENT. 


LA  diminution  des  colonnes  fè  fait  en  plusieurs  manières, 
parmi  Icfquelles  je  décrirai  les  deux  qui  partent  pour  les 
meilleures.  La  première  &  la  plus  commune  fe  pratique  ainli  : 
Après  avoir  déterminé  la  hauteur  ô£  la  grorteur  de  la  colonne , 
avec  la  quantité  dont  on  veut  qu’elle  diminue  depuis  le  tiers  jus¬ 
qu’au  haut,  on  décrit  dJabord  le  demi-cercle  marqué  AA.  fur  le 
diamètre  du  tiers  du  fuft  de  la  colonne ,  à  l’endroit  où  elle  com¬ 
mence  à  diminuer,  &  l’on  divife  en  autant  de  parties  que  l’on 
veut  l’arc  de  ce  demi-cercle  compris  entre  l’extrémité  du  dia¬ 


mètre  de  la  colonne,  &  la  perpendiculaire BB.  tirée  du  haut  du 
fuit  fur  ce  demi-cercle  j  comme  par  exemple  icy  en  fix.  Enfuite 
l’on  divife  les  deux  tiers  de  la  colonne  au-deflus  du  tiers  inferieur, 
en  autant  de  parties  égales  que  ce  petit  arc ,  6c  les  interfe&ions 
■des  perpendiculaires  tirées  par  les  points  de  diviiion  des  deux  tiers 
de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  donneront  autant  de  points  par 
lefqucls  la  courbure  que  l’on  cherche  doit  paflèr  ,  ainli  qu’on  le 
peut  voir  dans  la  Figure  ;  Ô£  cette  maniéré  peut  Servir  pour  les 
colonnes  Tofcanes  &c  Doriques. 


SECONDE  MANIERE  DE  VIGNOLE 

POUR  DIMINUER  LES  COLONNES 


]’  A  Y  trouvé  de  moy-même  la  fécondé  maniéré  de  diminuer  les 
colonnes  ;  6c  quoyqu’elle  foit  moins  connue  que  la  précédente  , 
il  eft  pourtant  aisé  de  la  comprendre  par  la  Figure.  Les  mefures  de 
la  colonne  étant  déterminées  ,  comme  il  a  été  dit  cy-devant, 
tirez  au  tiers  de  la  hauteur  du  fuft  la  ligne  ED.  indéfinie  &C 
perpendiculaire  à  Taxe  de  la  colonne ,  laquelle  partera  par  le  point 
D.  prenez  la  diftance  DC.  6c  la  reportez  du  point  A.  au  point 
B.  de  l’axe  de  la  colonne ,  tirez  la  ligne  AB.  6c  la  continuez  juf- 
qu’en  E,  &C  de  ce  point  E.  tirez  autant  de  lignes  qu’il  vous  plaira 


Il  faut  à  la  vérité  de  la  circonfpcétion  pour  le  renflement  des 
colonnes  dont  parle  Vignole  ;  6c  Daviler  fur  cet  Auteur  le  fait  fort 
bien  entendre  dans  ce  qu’il  en  a  commente ,  fur  tout  lorfqu  il  dit 
qu’il  faut  obferver  que  moins  il  eft  fcnfiblc , ÔC plus  il  eft  beau  j 
comme  on  peut  au  contraire  juger  de  fon  mauvais  effet  lorfqu  il 
l’eft  trop  ,  ainli  qu’aux  colonnes  Corinthiennes  du  Portail  de 
l’Eglife  des  Filles  de  Sainte  Marie ,  Rue  Saint  Antoine  ,  que  nous 
avons  obferyé  être  d’une  partie  ôc  un  tiers  de  plus  que  les  deux 


qui  couperont  Taxe  de  la  colonne  en  autant  de  parties  differentes  : 
fur  chacune  de  ces  lignes ,  6 £  au-delà  de  l’axe  vers  la  circonfé¬ 
rence  ,  portez  de  ce  côté  la  diftance  CD.  tant  au-deflùs  qu’au- 
deffous  du  tiers  de  la  colonne ,  &  cette  diftance  vous  donnera 
autant  de  points  que  vous  voudrez ,  par  lefquels  paflera  une  ligne 
courbe  qui  fera  le  renflement  &  la  diminution  de  la  colonne  ; 
èc  cette  manière  peut  fervir  pour  les  Ordres  Ionique ,  Corinthien 
Ô£  Compofite. 


modules  du  diamètre  ordinaire  >  ce  qui  nous  a  obligé  de  faire  une 
épure  fur  le  même  volume ,  puis  une  autre  fur  un  plus  grand , 
pour  trouver  un  renflement  de  meilleure  grâce ,  &C  qui  réuflifle 
fur  plufieurs  grofleurs  5  ce  qui  s’eft  rencontré  parfaitement  bien , 
en  ne  mettant  qu’un  quart  de  partie  de  chaque  côté.  Elles  ont  été 
approuvées  pour  laperfeétion  du  contour  par  de  très-bons  Con- 
noilfeurs. 


CINQTJ ANT E-SEPT IE’ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


MANIERE  DE  TORSER  LES  COLONNES 

PLUS  GEOMETRIQUE, 

PLUS  SIMPLE  ET  PLUS  PARFAITE  DANS  SON  CONTOUR 


QUE  CELLE 


L ‘OPERATION  de  cette  colonne  fe  fait  ainfî  :  Le  fuft  tant 
en  fa  hauteur  qu’en  fes  diamètres ,  étant  tracé  à  l’ordinaire 
comme  fi  la  colonne  ne  dût  point  être  torfe  5  continuez  horizon¬ 
talement  à  droit  ou  à  gauche  le  delfus  du  liftel  de  la  baie  comme 
de  A.  en  B.  portez  la  diftance  AC.  qui  eft  le  tiers  de  la  hauteur 
du  fuft ,  de  A.  en  B.  De  B.  comme  centre  ,  &  de  l’intervalle  D. 
au-deftbus  du  liftel  de  l’aftragale  à  l’extrémité  du  diamètre  fupe- 
rieur,  faites  le  triangle  équilatéral  BED.  Du  point  E.  comme 
centre,  faites  la  portion  de  cercle  BD.  partagez  l'étendue  de  cette 
portion  BD.  en  douze  parties  égales  ;  de  ces  points  de  divifion 
tirez  des  lignes  paralelles  à  la  ligne  AB.  qui  couperont  perpendi¬ 
culairement  l’axe  au  milieu  de  la  colonne  ,  &  les  faites  traverfer 


Jufqu’à  prefent  tous  les  Architedes  qui  ont  traité  des  Ordres 
d’ Architecture ,  n’ont  pas  manqué ,  lorsqu'ils  en  font  venus  u  la 
colonne  torfe,  de  faire  avec  jultice  l’éloge  de  celles  du  Baldaquin 
de  S.  Pierre  de  Rome  -,  fans  néanmoins  nous  avoir  donné  aucune 
notion  de  leurs  véritables  réglés.  On  doit  préfilmer  que  l’on  ne 
doutera  point  du  bon  effet  de  celle-cy ,  puifqu’elle  eft  une  exaéte 
&  particulière  étude  faite  fur  ces  mêmes  colonnes  ,  par  la  re¬ 
cherche  du  Sieur  Lenchenu  Architeéte  François,  dont  le  mérite 
fut  connu  du  Saint  Pere  régnant  en  mil  fçpt  cçns  dix ,  qui  luy 


DE  VIGNOLE. 


auffi  de  part  d’autre  le  trait  ou  le  contour  de  cette  même  co¬ 
lonne.  Enluite  de  ces  opérations ,  vous  partagerez  en  quatre ,  fin¬ 
ie  trait  de  la  colonne ,  chacune  de  ces  douze  parties ,  qui  devien¬ 
nent  inégalés  fur  la  colonne  ,  en  ce  qu’elles  partent  de  points 
marquez  fur  une  ligne  courbe.  Après  que  ces  douze  parties  au- 
i°nt  ete  partagées  fur  un  des  cotez  de  la  colonne  chacune  en 
quatre  ,  vous  prendrez  l’intervalle  ou  l’efpace  de  trois  de  ces 
quatre  ,  dont  vous  formerez  un  triangle  ifocéle  tel  que  le  triangle 
FHG.  Du  point  H.  comme  centre ,  êc  de  l’intervalle  HG.  ou  HF. 
côté  du  triangle ,  vous  tracerez  les  courbes  ou  torfes  à  chaque 
cfpace  depuis  le  bas  jufqu’en  haut,  fuivant  l’elpace  de  trois  des 
quatre  en  quoy  font  partagées  chacune  des  douze  parties. 


donna  la  permifilon  de  faire  échafauder  ,  8c  tout  ce  qui  feroit 
necelfaire  pour  fatisfaire  le  zele  que  cet  Archite&e  avoit  d’en 
connoîtreî  les  proportions  5  ce  qu’il  a  exécuté  avec  toute  la  pré- 
cifion  géométrique  ,  comme  il  fe  comprendra  aisément  par  la 
fimplicité  de  fon  opération  ,  qui  fe  renferme  proportionnelle¬ 
ment  ,  tant  pour  la  hauteur  des  torfes ,  que  de  fes  diamètres  fur 
toute  la  longueur  du  fuft ,  dans  les  réglés  qui  produifent  le  trait 
parfait  d’une  belle  colonnp  torfe. 


TjLJWfflL 


CINQTJ ANTE-HUÎTIE’ ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


CI  N  QJJ  AN  TE-NE  U  VIE’ ME  PLANCHE  DE  VIGNOLE  ;  Enfemble  la  Si*. 


ECLAIRCISSEMENT 

SUR  LE  PLAN  ENTIER  DU  REZ-DE-CHAUSSEE 

DE  L  E  G  L  I  S  E 

ENSEMBLE 

DE  LA  COUPE  DU  DEDANS 

SUR  SA  LONGUEUR,  Planche  6z. 


LE  Plan  de  cette  Eglilc  embralTe  plus  d’efpace  en  fon  pour- 
coui'  qu  aucune  de  Paris,  excepte  la  Métropolitaine,  à  la¬ 
quelle  elle  devient  d’une  égale  largeur ,  quoyqu’elle  n’ait  qu’un 
bas  côté  en  la  circonférence  intérieure. 

i  La  nef  ed  difposée  fur  les  proportions  de  celle  de  l’Eglife 
d’Amiens, &  le  choeur  fur  celuy  de  celle  de  Beauvais  ,  fuivant 
1  opinion  commune  qu’une  Eglilc  composée  de  ces  deux  parties 
réunies  en  un  même  lieu ,  lèroit  fans  défauts  5  ce  que  l’on  fouhaite 
ardemment,  ayant  diftribué  celle-cy  fur  ce  principe  ,  quoyquc 
le  chœur  6c  la  net  loicntde  trois  pieds  plus  larges,  leur  donnant 
a  chacun  fept  toifes  6c  demie  ,  pour  leur  procurer  toute  la  gran¬ 
deur  6c  la  majelte  que  ces  deux  endroits  exigent  infiniment  au- 
delfus  des  auties  principales  parties.  Le  bas  côté  (  qui  quarrément 
en  fait  le  tour  )  devient  d’une  raifonnable  largeur ,  ayant  dix-neuf 
pieds  tur  trente-quatre  de  haut  5  mais  peut-être  trouvera-t-on , 
félon  la  manière  de  bâtir  d  à  prclent ,  que  ce  bas  côté  n’elt  pas 


a(Lz  découvert  de  la  nef,  à  caufe  de  la  largeur  des  piliers  ou  jam¬ 
bages  quoyquc  l’on  loir  autorisé  (pour  cette  largeur)  par  un 
des  plus  beaux  exemples  qu'il  y  ait  en  Archlteâure,  qui  font 
ceux  de  la  nef  de  l’Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome  ,  lcfquels  font 
meme  plus  larges  que  les  arcades. 

Il  cil  vray  que  l’on  s'éloigne  aujourd’huy  de  cette  manière, 
comme  il  le  paroit  par  la  continuation  de  l’Eglife  deS.Sulpice 
dans  laquelle  on  a  écarté  les  arcades  de  la  nef  au-delà  de  leur 
plein  cintre ,  pour  avoir  ce  qui  s’appelle  le  vafte  &  la  découverte 
de  tous  cotez,  contre  les  fages  maximes  de  l'ancienne  Eglife.  On 
a  tache  de  compofer  celle-cy  dans  la  régularité  de  la  bonne  Ar¬ 
chitecture  fuivant  les  meilleurs  principes,  enforte  que  les  parties 
qui  forment  le  tout  enfemble ,  puiffent  contribuer  à  d'heurculès 
compofitions  de  la  part  de  ceux  qui  fouhaiteront  en  étudier  les 


POL'R  la  coupe  du  dedans  de  leglise 

SUR  SA  LONGUEUR, 

TL  ANCHE  SOIXANTE-DEUXIE'ME. 


T  n  UtC  tailr  dc  1  nef,que  du  chœur,  cft  de  dix-neuf  toifes 
d  ciovatioii  fous  clef;  comme  elle  cft  repréfentée  en  fon  plein 
cintre  au-deffous  de  la  calotte  du  milieu  de  la  croisée,  où  il  peut 
erre  peint  (  comme  elle  y  eft  deffinée  )  une  Adoration  de  la  Gloire 
celeftc  par  les  Bienheureux,  à  la  Planche  61.  qui  repréfente  la 
coupe  du  dedans  de  1  Eglilc  fur  toute  là  longueur ,  fiedans laquelle 
(au  derrière  du  chœur)  fe  découvre  en  ligne  droite  ,  fans  en 
uivi  c  la  rondeur  du  dedans ,  la  croisée  au  bout  du  plus  court  des 
bas  cotez,  de  dix-neuf  pieds  de  large,  comme  il  a  déjà  été  dit 
Enfune  vers  ht  gauche  paraît  la  coupe  de  la  Chapelle  écrite  fur 
c  Plan,  Chapelle  de  la  Communion,  qui  peut  entreprendre  la 
largeur  entière  de  1  Eglife.  r 


Toutes  les  arcades  font  de  quatorze  pieds  de  large  fur  trente- 
un  de  haut,  dont  deux  de  chaque  côté  de  l'entrce  du  chœur  ne 
tout  fermées  que  d’une  grille  pour  le  palfage  du  Clergé  a  la  Sa- 
f  !■  A  aUUour  ‘luc  de  ces  deux  arcades  l’on  puifl'c  voir  célé¬ 
brer  1  Omcc  divin  au  Maître-Autel.  Les  piliers  ont  dix  pieds  de 
alge  ,  6é  font  ornez  dans  leur  face ,  (çavoir  par  bas  ,  de  deux  pi- 
laltres  couplez  d'Ordrc  Ionique  fuivant  Vignole  ;  &  au-deffus  ,  de 
deux  autres  d'Ordre  Corinthien  félon  le  même  Auteur.  La  ba- 
luttrade  des  fécondes  arcades  eft  pour  fervir  d’appui  au  peuple  qui 
lcl°ra  J  S  1  §alenc  au_deffus  des  bas  côtez.  Sur  l’entablement  de 
ect  rare  Corinthien  régné  un  acrotere  qui  reçoit  lanaiflance  de 
la  voûte.  4 


— 
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SOIXANTIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE. 


EXPLICATION  DE  LA  FAÇADE 

D  U 

GRAND  PORTAIL  DE  L'EGLISE. 


D  A  N  S  la  confiderable  largeur  de  ce  Portail ,  on  s’efl  modelé , 
t  autant  qu  il  a  ete  pofiible ,  fur  celuy  de  S.  Gervais ,  comme 
étant  dans  ce  genre  le  plus  parfait  Edifice  que  nous  ayons ,  &c 
dont  les  parties  fe  réunifient  entre  elles  d’une  gradation  accom¬ 
plie  ;  ce  qui  communique  dans  le  tout  enfemble  une  noblefie 
capable  de  ranimer  pour  cet  art ,  1  émulation  la  plus  ralentie. 

De  même  que  ce  célébré  Ouvrage ,  celuy-cy  a  pour  décoration 
principale  les  trois  Ordres  Grecs  j  lçavoir  le  Dorique  fous  l’ioni¬ 
que  ,  &:  1  Ionique  fous  le  Corinthien  ,  dont  en  élévation  les  centres 
des  colonnes  fe  répondent  aplomb  les  uns  fur  les  autres  ;  dans 
le  Plan  leurs  centres  font  aufii  d’enfilade  fur  la  même  ligne  :  ce 
qui  fe  rencontre  dans  prefque  tous  les  Bâtimens  antiques  ;  en 
forte  que  les  avant-corps  ne  fe  diftinguent  que  par  les  retours  des 
entablemens  de  la  façade.  Celuy  du  milieu  embrafie  dans  fa  lar¬ 
geur  l’cfpace  de  quatre  colonnes.  A  côte  de  luy ,  dans  le  renfon¬ 
cement  de  côté  &  d’autre ,  paroifient  les  deux  arriere-corps  ornez 
chacun  de  deux  pilaftres,  qui  contiennent  la  même  étendue  de 
deux  autres  avant-corps  qui  fe  trouvent  à  leurs  cotez  vers  les  ex- 
trémitez  de  la  largeur  totale  ,  &  au  fommet  defquels  font  élevées 
deux  tours  décorées  d’un  Ordre  Corinthien ,  à  la  différence  de 
l’excellent  Original  que  nous  nous  fommes  proposé  pour  modèle  , 
qui  néanmoins  nousfemble  être  allez  bien  d’accord  avec  le  refte 
de  l’ordonnance. 

Mais  fi  par  un  goût  different  (  fuppofant  que  l’on  fut  fatisfait 


du  refic  de  la  compofition  )  l’on  ne  vouloit  point  à  cet  endroit 
de  ces  deux  tours  ,  attendu  qu’elles  pourroient  être  fort  bien 
érigées  fur  les  deux  Chapelles  aux  coins  du  derrière  de  l’Eglife 
au  bout  des  deux  grands  bas  cotez,  &  de  continuera  la  place  où 
elles  font ,  un  focle  de  la  hauteur  du  dé  du  piedeftal  Corinthien 
de  1  avant-corps  du  milieu  du  Portail  ;  &  les  deux  petits  arriere- 
corps  qui  fe  trouveroient  aux  deux  cotez  de  chacun  ,  repon- 
droient  à  plomb  fur  les  pilalfres  qui  font  dans  le  renfoncement  ; 
&  de  mettre  en  figure  afiïfes  fur  ce  focle ,  les  quatre  Pcres  de 
1  Eglifc,  ce  qui  répondrait  à  la  majefté  du  lieu ,  ainfi  que  les  quatre 
Evangeliffes ,  qui  a  la  place  où  ils  font  contribuent  à  faire  valoir  la 
maniéré  dont  eff  traitée  l’Architeéhire  qui  les  foutient,  &:  que 
1  on  croit  avoir  plus  heureufément  terminée  ,  que  fi  elle  eût  été 
couronnée  d’un  fronton  ;  car  alors  il  auroit  fallu  defeendre  à 
l’Ordre  Dorique  celuy  qui  fe  trouve  à  l’Ordre  Ionique  au-deftus  : 
mais  l’on  ferait  devenu  trop  Copifle.  Au  furplus  on  croit  de  l’union 
dans  le  refic  des  parties  qui  décorent  les  vuides  de  l’efpacc  des 
colonnes  &  des  pilaftres ,  tant  par  la  forme  des  niches ,  que  des 
autres  ornemens  qui  les  environnent  ;  de  manière  à  pouvoir  dire 
que  fi  on  eft  encore  éloigné  de  la  perfeélion  de  ce  que  l’on  a  pré¬ 
tendu  imiter  ,  du  moins  doit-on  rendre  cette  juftice  ,  que  les 
réglés  preferites  par  les  plus  grands  Maîtres  y  font  obfervécs ,  àc 
que  d’ailleurs  la  compofition  dans  plufieurs  de  ces  parties  peut 
procurer  le  moyen  d’en  faire  de  meilleures. 


SOIXANTE-TJNIFME  PLANCHE  DE  V I G  N  O  L  E  ;  Enfcmble  la  6f. 
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j  DE  LA  FAÇADE  DE  DERRIERE  L  EGLISE ; 

ENS  EM  BLE 

DE  CELLE  COTTEE  SOIXANTE-TROIS 

QUI  EN  MONTRE  LA  LONGUEUR  ENTIERE 

PAR  UN  DE  SES  COSTEZ- 


CETTE  façade  de  derrière  l'Egide  appelléc  celle  du  chevet , 
découvre  fuftilamment  le  contour  des  parties  de  dehors  par 
le  haut,  comme  le  fait  aufli  le  profil  fur  la  longueur  extérieure 
d’un  des  cotez ,  Planche  63.  pour  que  l’on  foit  dilpensé  de  donner 
un  autre  Plan  que  le  precedent. 

La  partie  la  plus  Paillante  de  ce  Delfein  par  le  bas  félon  le 
plan  &C  1  élévation  ,  font  les  deux  pilaftres  plus  larges  que  les 
autres  ,  qui  forment  une  efpcce  d’avant-corps ,  qui  contient 
extérieurement  toute  l’étendue  de  ce  qui  dépend  de  la  Chapelle 
de  la  Communion  derrière  le  Choeur  ;  &C  entre  lelquels  pilaftres, 
paroît  un  relfaut  fervant  comme  de  foubalfement  au  dôme  dont 
eft  couronné  le  milieu  de  cette  Chapelle.  Ce  relfaut  eft  décoré 
d’une  arcade  remplie  à  mi-mur  jufqu’à  l’impofte  ,  &  orné  dans  ce 
malTif  d’une  table  Paillante.  L’entablement  au-delfus  de  cette  ar¬ 
cade  a  des  triglyphes  dans  la  frife ,  des  modifions  ou  mu  te  le  s 
dans  la  corniche ,  pour  diftinguer  cet  endroit. 

Les  deux  croisées  de  côté  &  d’autre  attenant  ces  deux  pilaftres 
répondent  en  droite  ligne  par  leur  milieu  à  ccluy  des  bas  cotez  , 
comme  il  eft  aisé  de  le  voir  par  le  Plan ,  &  par  confequent  aux 
petites  portes  du  grand  Portail ,  parce  que  les  bas  cotez  retournent 


quarrément  au  derrière  du  Chœur ,  fans  en  fuivre  la  rondeur  du 
dedans  j  ce  qui  forme  pour  cette  partie  une  gracicule  perfpeébive 
dans  l’éloignement,  &C  lait  que  de  tous  les  endroits  de  cette  lon¬ 
gueur  ,  l’on  peut  voir  également  le  Prêtre  qui  célebreroit  la  Melle 
à  ces  deux  Chapelles  du  fond,  qui  font  éclairées  chacune  d’une 
de  ces  croisées. 

Au-delfus  en  font  deux  autres  qui  donnent  du  jour  par  cet  en¬ 
droit  au  corridor  ou  galerie  pratiqué  le  long  &c  au-delfus  de  la 
voûte  des  bas  cotez,  dont  celle  de  cette  galerie  eft  d’un  contour 
circulaire  de  deux  centres  à  jointe  recouverts  en  dehors  par  dalles 
de  pierres ,  conformément  au  petit  dôme  d’au-dcllous. 

De  cctté  couverture  des  galeries ,  à  commencer  par  le  bas ,  (  &c 
fuivant  fon  contour  )  prennent  nailfance  les  féconds  piliers  bu- 
tans  qui  retiennent  la  poufsée  de  la  grande  voûte,  dont  quatre 
parodient  de  face  fur  le  devant  du  Delîein  ,  entre  lelquels  le  trou¬ 
ve  la  croisée  du  milieu  du  fond  du  Chœur.  Ceux  qui  font  dans 
l’ombre  ,  comme  dans  le  renfoncement ,  retiennent  celle  de  la 
croisée  de  l’Eglife.  Le  comble  de  tout  ce  vaifleau  eft  à  deux  crou¬ 
pes  ;  ce  qui  figure  le  tombeau. 


PLANCHE- 

A  l’égard  de  ces  deux  tours ,  comme  on  a  commencé  de  s’en 
expliquer  en  parlant  du  grand  Portail,  fi  l’on  vouloit  par  diffé¬ 
rence  de  goût  les  fupprimer ,  pour  être  placées  au-delfus  des  Cha¬ 
pelles  des  deux  extrémitez  de  la  largeur  du  Defiein  de  la  façade  du 
chevet  ;  il  n’y  auroit  pour  lors  en  ce  Delfein  ,  fur  la  longueur  ex¬ 
térieure  de  l’Eglife ,  qu’à  continuer  la  même  Architecture  du  de¬ 
hors  des  Chapelles  jufqu’au  pilaitre  d’encoignure  de  la  façade  du 
grand  Portail.  Le  clocher  ou  fléché  fur  le  milieu  de  la  croisée  , 
contient  quinze  pieds  dans  œuvre  ,  &  du  moins  autant  de  haut 
jufqu’au  bas  de  la  fléché ,  qui  devroic  être  un  peu  plus  haute  quelle 
ne  le  paroît. 


POUR  LA  SOIXANTE-TROISIEME 

CONFORMEMENT  à  cette  façade  du  chevet  du  Chœur, 
ces  mêmes  piliers  butans  fe  trouvent  reprefentez  de  même 
forme  dans  toute  la  longueur  tant  du  Chœur  que  de  la  Nef,  au 
Delfein  fuivant ,  Planche  63.au  milieu  duquel  Delfein  eft  élevée 
la  façade  du  Portail  d’un  des  cotez,  décorée  par  le  bas  de  pilaftres 
d’Ordrc  Dorique  de  la  même  hauteur  de  ceux  de  la  façade  du 
grand.  La  corniche  de  ccluy-cy  fe  trouve  mutilée  au-delfus  des 
modifions ,  dont  une  face  fait  la  hauteur  entière  de  la  cimaife.  Du 
côté  de  la  droite ,  vers  l’extrémité ,  paroît  aufli  en  élévation  l’une 
des  deux  tours  par  le  côté,  qui  contient  plus  d’étendue  que  leur 
face  du  devant ,  afin  de  confervcr  une  grande  liberté  au  mouve¬ 
ment  de  la  fonnerie ,  &  d’en  étendre  l’harmonie  par  ce  moyen. 
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SOIXANTE.  QUATRIEME  PLANCHE  DE  VIGNOLE, 


PLAN  AU  REZ-DE-CHAUSSEE 

DUNE  GRANDE  MAISON 


DE  TRENTE-CINQ 


LE  principal  motif  de  ce  Traite  étant  de  donner  une  très- 
exaétc  Etude  des  cinq  Ordres  d’Archite&ure  fuivant  les 
meilleurs  Auteurs ,  &  plus  intelligiblement  difpofez  qu’ils  n’ont 
été  donnez  jufqua  prcfcnt,pour  faciliter  à  l’Etudiant  le  dévelo- 
pement  de  leurs  parties  »  fçavoir  du  plan  ,  de  l’élévation  &  de  l’af. 
lémblagc  de  ces  mêmes  parties,  mélangées  de  manière  à  former 
quelques  compofitions  qui  puiftent  approcher  de  la  perfection  de 
bâtir  où  l’on  elt  parvenu  à  prefent. 

On  préfume  avoir  commence  de  s’en  acquitter  avec  fucccs, 
par  les  cinq  Ordres  précédens  félon  Vignole  ,  fur  les  proportions 
defqucls  font  aufli  les  façades  de  la  diftribution  de  ce  Plan  d’Hôtcl 
par  lequel  on  termine  ce  que  l’on  a  fait  fur  cet  Auteur  ,  &c  dans 
lequel  aufli  on  a  tâché  d’imprimer  de  la  noblcfl'e  par  la  grandeur 
des  principales  pièces ,  &  un  dégagement  entre  elles ,  tant  pour 
celles  du  fervice  de  bouche ,  que  des  autres  commoditcz ,  dont  il 
fera  aisé  de  décider  fur  le  Plan ,  fuivant  le  nom  6 C  la  deftination  de 
chaque  piece  qui  y  eft  écrite. 

Ordinairement  la  plus  grande  difficulté  de  l’exécution  des 
réglés  de  l’Architeélurc  ,  provient  de  l’inégalité  de  figure  qui  fe 
rencontre  dans  la  circonférence  d’une  place  dans  laquelle  l’on 
veut  néanmoins  exécuter  fes  projets  avec  régularité  ;  mais  lorlque 
la  connôiflancc  des  bons  principes  nous  cil  devenue  familière , 
ces  difficultcz  fe  furmontent  aisément  avec  un  peu  de  reflexion , 
joint  au  goût  que  le  travail  nous  en  a  dû  procurer. 
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Pour  en  donner  quelque  certitude  ,  on  s’eft  proposé  icy  deux 
chofes  j  la  diftribution  régulière  des  plans ,  &  la  décoration  des 
façades ,  qui  comprennent  en  quelque  façon  (  par  rapport  à  leurs 
parties  )  tout  ce  que  l’on  peut  dire  fur  cette  matière. 

On  a  pris  pour  exemple  un  j^rand  Corps  d’Hôtel  qui  nous  fut 
ordonné  pour  une  place  fituée  a  l’entrée  du  Faubourg  S.  Honoré , 
près  la  Porte  du  même  nom  ,  qui  devoit  être  abattue ,  tant  pour 
contribuer  à  l’embelliffement  de  la  Rue,  que  pour  favorifer  l’en¬ 
trée  de  cette  Maifon.  L’encoignure  du  pavillon  de  la  cour  des 
cuifines,  fait  celle  de  la  chaufsée  qui  conduit  au  pont  tournant 
des  Thuiilerics  ;  c’eft  pourquoy  il  cft  pratiqué  des  jours  dans  les 
deux  cabinets  en  aîle  fur  le  jardin ,  &  dans  la  chambre  à  coucher 
attenant ,  comme  on  le  peut  faire  à  toutes  les  pièces  qui  fe  rencon¬ 
treraient  de  ce  côté. 

On  a  jugé  plus  à  propos  pour  cette  diftribution  ,  de  mettre  le 
grand  efcalier  en  laillic  fur  un  des  cotez  de  la  cour ,  que  d’en 
pratiquer  l’entrée  par  le  milieu  du  Corps  de  Logis ,  afin  de 
trouver  des  garderobes  d’une  raifonnablè  grandeur  ,  &C  doublées 
en  cntreloles  dans  la  hauteur  du  plancher  ,  avec  raifonnablement 
de  jour  tant  au  rcz-dc-chaufséc  ,  qu’au  premier  étage  ;  outre  cela 
une  première  &C  féconde  antichambre  avec  une  falle  à  manger  , 
enforte  quelles  puiflent  répondre  toutes  trois  (  par  leur  grandeur  ) 
à  celles  des  pièces  d’honneur ,  ainfi  qu’a  la  qualité  du  Maître  d’une 
Maifon  de  cette  coule qucncc. 


SOIX  ANTE-CINQUIE'ME  PLANCHE  D  F.  VÏGNOLF, 
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CE  Plan  appelle  du  premier  ou  bel  Etage  ,  ell  traité  de  ma¬ 
niéré  que  chaque  picce  fur  le  Jardin  puiffe  jouir  de  la  belle 
vue ,  fur  tout  la  galerie  divisée  comme  en  quatre  Talons ,  par  rap¬ 
port  à  trois  ouvertures  d’arcades  en  ceintre  furbaifsé  ,  dont  les 
deux  moins  larges  ont  quatorze  pieds.  La  figure  d’un  de  ces 
ceintres  cil  reprefentée  dans  la  coupe  fur  la  longueur  du  Bati¬ 
ment  cy-après  les  élévations ,  Planche  foixante-neuf.  Cette  gale¬ 
rie  Te  trouve  ainfi  traitée  ,  à  caufe  du  paffage  des  tuyaux  de  chemi¬ 
nées  du  Salon  d'au-defious  au  rez-de-chaufsée.  Il  cil  pratiqué  une 
croisée  fur  la  cour  en  un  de  ces  Salons ,  d'où  le  Maître  de  la  Maifon 
étant  à  fa  galerie  ,  peut  voir  par  luy-même  les  vifites  qui  luy 
viennent  ;  afin  que  s’il  juge  à  propos  de  ne  les  point  recevoir  en 
cet  endroit ,  il  puific  fe  rendre  dans  fon  appartement ,  où  les  gens 
y  peuvent  être  introduits  (  fans  y  entrer  )  par  l’iifuë  de  la  grande 
antichambre.  L’appartement  de  l’autre  côté ,  dont  l’entrée  ell  par 
l’cfcalier  fait  en  fer  à  cheval,  a  une  femblable  ilfuë, pour  dégager 
la  galerie  des  appartenons. 

Les  garderobes  de  cet  Etage ,  comme  celles  du  rez-de-chaufsée , 
font  doublées  en  entrcfoles  ;  on  entre  à  celle  de  l’appartement  au- 
deffous  de  celuy-cy ,  par  1  un  des  repos  ou  pailliers  quarrez  du 
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petit  elcalier  qui  monte  de  fond  jufqu’au comble ,  &  qui  fe  trouve 
placé  derrière  le  grand. 

L  endroit  où  cil  la  Chapelle  au-delfus  de  la  Salle  à  manger ,  fe 
rencontre  placé  félon  les  réglés,  puifque  l'on  ne  couche^iy  au- 
deffous ,  ny  au-delfus  ;  l’antichambre  luy  fort  comme  de  nef;  le 
Maître  Sc  quelques  autres  perfonnes  peuvent  y  avoir  leurs  places 
aux  deux  cotez  des  dofferets  de  la  porte  à  deux  venteaux  qui  la 
lcparc  de  l’ antichambre.  1 

Ce  qui  paraît  gravé  en  comble  dans  l’enceinte  des  balTcs- 
courts,  repréfente  ce  que  l’on  appelle  vulgairement  les  logemens 
en  vue  cfoifeau  ,  &  fait  connoître  en  ce  Plan,  que  ce  font  ceux 
donc  le  laite  ne  furpalfe  pas  la  hauteur  du  rez  de  chaufsée. 

Au-delfus  des  remiles  de  carolfes ,  ell  ménagé  un  pecit  loge¬ 
ment,  donc  le  comble  paraît  en  ce  Delfein ,  ainli  que  ceux  qui 
dépendent  des  Cuifines  &  des  Ecuries.  L'arrivée  de  cet  apparte¬ 
ment  fur  les  Renfilés ,  fe  trouve  au  deuxième  repos  du  grand  efca- 
licr.  La  dillribution  des  deux  Pavillons  de  la  principale  entrée 
peut  fervir  pour  des  logemens  particuliers,  ou  pour  les  premiers 
Odiciers  de  la  Maifon. 
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'U/H  cru  Profil  sur  la  lorujueur  de  tout  le  Batiment,  lire  par  le  milieu  de  la  Lar- 
t  de  la^  façade,  tant  de  celle  d’entree,  que  de  celle  du  jardin,  d bu  llm  decauvre  en 
'cuit  par  la  rue  la  moitié  de  LdLévatùm  de  la  dénué  tune,  dteri  coupe  un  des  CbteeC 
lessous  de  La  porte  dentree,  ait  paroist  la  porte  de  la  lojje  du  portier,  fnsuitte  Icl._ 
ration  d'un  des  cotesC  de  la  principale  Cour,  où  est  représente'  dans  le  milieu  lenlrcc 
de  lias  Cru  nee  .  Insuitte  ‘vers  la  gauche  se  deciru  vre  le  Peron  et  la,  décoration  - 
rieure  du  /grand  fsccdier,  Clp res  est  représente  un  des  côtest  de  la  seconde*  An  - 
ambre,  dnsuittc  duquel  parais  t  un  des  bouts  du  dation,  au  dessus  due/ uel,ejt  aussi 
''es ente  celui  de  la  if  aliène,  et  cnsuitte  lelevatiem  en  cils  le  du  g  rond  et  arriéré  Ca\ 
■t,  apres  lequel  se  /rumtie  une  partie  du  treillcu/e  du  mur  de  Clôture  dujardin  . 


SUR  LA  FAÇADE  DU  JARDIN 
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